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Nouvolltn <lu .Itciiqiiu. I.tiitt-I nia.
Le steamer Eagle, arrivé le 1 T» Jo la Havane, 

a apporté des avis do Vera Cru/, eu date du 2 
courant et do Puebla jusqu'au 21 avril.

La marche du sié^e paraît avoir été fort 
lonto et sans incidents notables pendant doux 
semaines. Du 7 au 11» avril, les rapports fran 
çda et les dépêches mexicaines, que nous usons 
à la fois sous les yeux, ne uiontioonent guère

3 ue des escarmouches sons importance et des 
ucls d’artillerie, tantôt interrompus, tantôt 

repris. Il en ressort néanmoins que legénéral 
Forey continuait la conquête graduelle de la 
ville.

Dans la nuit du 19 au 20, il a remporté un 
nouvel avantage décisif, en enlevant les posi­
tions de Carmen et de la Casa Coloradu ( la 
Maison Rouge) après un combat très vif qui 
n'a pas duré moins de trois heures. Lo géné­
ral mexicain Prieto u perdu la vio dans cetto 
affaire, et le général Xegreto a eu la jambe cui-

Iiortéo. Du cô.é des Français, on mentionno 
a mort du marquis de Galiffet, arrivé récem­

ment avec dos dépêches do l'empereur. La 
priso de oes points ne laisse plus aux assié­
geants qu'un faible espace A parcourir pour 
êtro détinitivement maîtres de la place.

Il est A remarquer quo l’affaire dont nous 
venons de parler ne se trouve pas mentionnée 
duns les bulletins quotidiens transmis par Co- 
monfort à la capitale, bien que les bu Ilot i ns 
conduisent le journal du siège jusqu’au 21. 
Sous ootto dernière date, Comoufort mande quo 
l’on a entendu une canonnade très nourrie vers 
la porte do Choluln, mais que cette canonnade 
a cessé. Cotte dépêche et d’uutres qui la pré­
cèdent montrent qu'il en est réduit A juger des 
événements, soit par le bruit du feu, soit par 
des observations faites A l'aide de la longuc-vue. 
Les communications entre lui et la garnison 
étaient en effet complètement coupées, et il 
ignorait probablement cncoro lo 21 lo combat 
de la nuit du 20.

Les dernières nouvelles directes de l’inté­
rieur do la place, qui soiont parvenues à Mcxi- 
oo, sont en date du 13. Kilos ont été appor­
tées par lo général O'Muran, qui a réussi A 
trompsr la vigilance des assiégeants et A sortir 
de la ville avec un faible détachement. Cet 
officier était porteur d’une lettre d'Ortcga, qui 
so déclarait en état de tenir indéûniment. 
O’Haran lui mémo retrace un tableau aussi sa­
tisfaisant que possible de la situation, disant 
que la girnison ne manque de rien, sauf peut- 
être de combustible. Ces assurances diffèrent 
du récit des déserteurs, chaque jour plus nom­
breux, qui confirment quo l'armée d’Ortcga 
souffre grandement do la disette d'eau. Les 
Français commandent en effet les deux ruis- 
Bcaux où clic venait s'approvisionner.

En dehors de ces nouvelles du siège propre­
ment dit, noua avons le récit d’uu combat livré 
A Atlixco. ontn* une colonne française forte do 
1,190 hommes, commandéo par le ooloncl Brin- 
oourt, et un corps moxicrin détaché de l'armée 
de Coiuonfort. Les Français s’étant établis 
dans le village, pour en faire un ccntro d’appro­
visionnements, les Mexicains tentèrent de les y 
cerner pour les écraser sous une force supé­
rieure. Mais lo mouvement, aperçu A toinp*, 
fut déjoué par la rapidité des manœuvres du 
ooloncl Brincourt, qui battit l’ennemi en détail 
l’empêcha d'opérer sn jonction et lo repoussa 
finalement avec des pertes considérables. Lo 
général Echogaruy, chargé de l'attaque par 
Comonfort, a adressé A celui ci un rapport dans 
lequel il s’efforce de revendiquer la victoire ; 
mais il est obligé de reconnaître quo les Fran­
çais sont restés on possession d'Atlixco et que 
lui même ost revenu A son point de départ, 
doux faits qui établissent surabondamment de 
quel oôté est resté la victoire.

Les journaux de Mexico annonçant la dé- 
faito du général Butron, qui s'était prononcé 
contre Juarcz avec los troupes sous sos ordres. 
La déroute aurait été complète, Butron ayant 
pordu son artillerie et ses approvisionnements.

Le soulèvement dont lo Vaoatnn u été ré­
cemment lo théâtre paraîtrait n’avoir pas eu 
lieu en faveur des Français, comme on l’avait 
dit. Il s'agirait simplement d'uno de oes af­
faires de famille si fréquentes au Mexique : un 
gouverneur en a renversé un autro.

On lit dans lo Courrier des Etait-I nit 
du lo mai ;

Tout est tranquille sur les bords du Kappa 
bannock, malgré les affirmations de M. Stan­
ton au gouverneur Curtin et le* Mrutégbtes 
des feuilles républicaines. La vérité commence 
aussi A se faire jour sur les opér nions du géné­
ral Stonouian.

« Le général a l'ait quoique dégât sur le chc 
miu do 1er de lu Virginie centrale, écrit un 
correspondant de lu 'InLunc, nuits le chemin 
de fer de Richmond a Fredericksburg a tie t>i 
peu endommage que les trains n'ont pas etc 
arrêtes pendant vinyl quatrt heures.... il soruit 
puéril de mer que la campagne du généra! 
Hooker, si bien commencée, a prématurément 
fini sans aboutir A rieu. Les juries ont été con­
sidérablement plus fortes que nu le portent les 
évaluations publiées ; les rapports actuels dé­
passent 17,000, maison pourra en rabattre un 
peu. Dans tous les cas, il n’y a pas moins do 
seize mille tués, blessés et manquants. >

De son côté, le World annonco que le che­
min de fer de Richmond A Fredericksburg n’a 
été que fort pou endommagé.

D après le même journal, Lee \a faire un 
changement do front pour protéger ù la fois lo 
chemin de fer de Fredericksburg et celui do 
Gordonsvil!»*. Les confédérés reconstruisent 
tous les ponts jusqu’au Rapid a n et sont encore 
en nombre A Fredericksburg.

S il faut en croire le Post, on craint A Was­
hington une incursion do Stuart sur les der­
rières de le capitale, pour répondre A cello de 
Stoncman auprès do Richmond. Depuis quel­
ques jours, on a enlevé les planches du pont de 
chaînes et placé en avuut une forte batterie. 
On assure que dimanche soir des cavaliers du 
Sud ont paru aux abords de ce pont. Ce ne 
sont là que de simples bruits, dont on no sau­
rait garantir 1 authenticité. L'administration 
demeure plus silenoicuso que jamais, et no 
semble pas se soucier que ses affaires paraissent 
A la lumière du grand jour.

Ou dit encore que Lee. a placé des canons 
aux gués do Banks et des Etats-Unis, ce qui 
ferait supposer qu'il n l’intention de traverser 
le R'ippahnnnock et de prendre l'offensive.

L Express croit savoir que le géuérul Mc­
Clellan u demandé la semaine dernière au Pré- 
sident soit d'accepter sa démission, soit do 
l’employer on sorvioe actif. Il uo convient pis 
au général do conserver son rang et sa soldo 
sans servir. Suivant YExpress, le bruit court 
que non seulement M. Lincoln n u pas uocopté 
lu démission de MoClellun, mais encore qu'il a 
répondu qu’au pins prochain jour il lui deman­
derait de servir activement. Il est A oraindre 
quo ce bruit toit mal fondé. MoClellun n’a­
yant pas un bagage de revers assez considé­
rable pour plaire uux républicains. Ceux-ci 
ont deux idolo dont ils demandent sans cesse 
l’élévation, on souvenir do Big Bethel et de 
Lexington : ce sont MAI. Butler et Fremont.

Il faut rendro cette justice aux journaux do 
Ncw-à ork que, le Times ai la Tribune excep­
tés, aucun no s’est laissé aller A d’injurieuses 
récriminations contre Jackson. Tous ont res­
pecté cetto tombe A peine ferméo.

Dans le Sud, le deuil est profond et général. 
Le 1 uni, Lee écrivait A Jackson blessé:

« Général, jo viens de recevoir votre petit 
mot m’informant que vous êtes blessé. Je ne 
saurais exprimer mon regret de cet événemout. 
Si j’avais pu diriger les événements, j’aurais 
choisi pour le bien du pays d’être mis hors do 
combat A votre place. Jo vous félicite do la 
victoire qui est duc A votre habileté et A votre 
énergie. >

Le 11, Lee annonçait lu mort de son lieute­
nant A l'armée en ccs termes :

< C’est avec une tristc-.se profondo que lo 
commandant général annonco A l’armée lu mort 
du lioutenunt général T. J. Jackson, qui a ex­
piré le 10 courant A 3 b. 13 m. de l’uprès-midi. 
1* audace, l'habileté et 1 énergie de ce grand et 
bon soldat sont maintenant perdues pour nous 
par le décrat de la toute sagesse do iu Provi­
dence. Alais lundis quo nous pleurons su mort 
nous sentons quo sou esprit vit enooro et inspi­
rera A toute l’armée son indomptable courage et 
sa continuée sans bornes eu Dieu comme dans 
nos espérance» ot notre force. Que sou uom 
soit le mot d'ordre du corps qui l'u suivi A la

victoire sur tant de champs de bataille. Que 
les officiers et les soldats imitent son invincible 
détermination de tout faire pour iu défense de 
notre patrie bien-ainiée. »

Il n’y » encore rien do positif sur le sort ré­
servé A 1 honorable (’. Ynllan IL-ham. I n cor­
respondant do VInquirer de Philadelphie croit 
que lo Président a npjrouvé une sentence qui 
exilerait M, Yallandigham au Sud, mais c ttc 
opinion ne repose sur rien d’officiel.

I ne adresse signéo par deux chefs démo­
crates de chaque district oongrossiooncl do 
1 Etat do New Vork a paru, pour convoquer le 
peuple en convention en masse A New York, le 
mercredi 3 juin. Parmi les signatures do l’a­
dresse, nous remarquons les noms de MM. Fer­
nando Wood, Godfrey Gunther «t Stephen 
Russell. Le but de la convention proposée est 
do conquérir A la fois la paix et lu ré Union. 
Voici le texte do l’adresse :

< Lo peuplo est souverain. De lui dérivo tout 
pouvoir politiquo. Il a créé lo gouvernement, 
et jusqu'ici il est lo dominateur incontesté. 
Législative, judiciaire ou exécutive, la source 
do touto vio officiel o découle directement ou 
indirectement du peuple, Il n'y a pas d’autre 
contrôle supiême. Par la nature de nos insti­
tutions, il ne peut y en avoir d’autre. Les plus 
hauts en autorité ne sont que des créatures de 
la volonté populaire, ut la créature ne peut do- 
venir supérieure au créateur.

» Nous aimons l'Union. Nou9 nal'abandon­
nerons jamais de plein gré. .Ses ennemis sont 
nos ennemis, et les ennemis du progrès humain 
da la civilisation et du gouvernement libre. 
Nous sommes opposés A la séparation de ces 
Etats, et pour cette raison opposés A toutes les 
mesures do paix ou de guerru qui tendent A ce 
résultat. Nous pensons que les efforts pour 
soutenir l’Union pur la force des armes, dirigés 
par ceux qui sont maintenant A la tête du gou­
vernement, ont évidemment échoué. Que cette 
non réussite ait été préméditée ou non, il est 
clair que l’effet des mesures adoptées par le 
Congrès, et l’incapacité, le fanatisme et la cor­
ruption des hommes au pouvoir ont amené ce 
résultat.

> En admettant que l’administration désire 
rétablir l'Union, ce résultat ne peut être obtenu 
par la pure force brutale. Nous ne oroyons pa.s 
non plus que lu passé justifie la continuatioè 
d’une pareille politique juequ'A ce qu’on ait es 
Hayé les remèdes pacifiques. Or, ils n'ont pas 
cncoro été essayés. Sans remonter aux causes, 
le fait quo la guerre échoue est accordé. Quel­
que grandes ressources qu’on ait mises uux 
mains de l'administration, quelque patriotisme 
qu'aient déployé les nobles armées qui out été 
dissipées et détruites, quelques sacrifices qu elles 
aient supportés, l’incxornblo histoire n’a enre­
gistré que revers sur revers, uussi humiliants 
pour notre orgueil et notre honneur au Nord, 
que ruineux pour nos grands intérêts matériels.

9 En raison de ces résultats, après plus de 
doux années d’une lutte continuelle ot inces­
sante, nous devons faire un pas dans la voie d'un 
effort pacifique. Nous sommes maintenant 
pour la poursuite vigoureuse de la paix. .Si 
nous ne voulons pas nous soumettre A un dé­
membrement national ni A des conditions quo 
ne justifient pas les principes de l’honneur, nous 
irons le plus loin possible dans la voie de In con­
ciliation et des concessions pour rétablir l'Union 
comme clic était sous lu constitution comme 
elle est. Nous estimons que tel C9t le senti­
ment qui domino dans les masses.

» A part les fanatiques et les centaines de 
milliers d’individus qui sont déjà, ou qui espè­
rent êtro pensionnés par le Trésor, nou« savons 
que la voix publique demande un changement 
de mesures et un changement d'hommes, et 
nous sommes déterminés A obtenir ce change­
ment aussitôt qu’il pourra être effectué par des 
moyens constitutionnels.

> En conséquence, les soussignés, représen­
tant chaque district sénatorial de l’Etat, propo­
sent que les citoyens qui partagent ccs vues se 
réunissent cu^vcrtu de leurs droits souverains, 
en personno ou par délégués, en la cité de New- 
York, lo mercredi 3 juin. A toile heure ot A tel 
endroit qui seront désignés dans la suite parles 
soussignés, lesquels sc constituent en Comité 
d’arratiirements, pour prendre des mesures en 
faveur du prompt ujustement do notre guerre 
contre nature, pour rétablir, s'il est possible, 
l'unité, l'hnrmonio et la prospérité de notre bicn- 
aimée et commune patrie, et pour prendro telles
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autres mesures qui seront jugées nécessaires 
pour le bien du parti démocratique. »

Politique l'Hiiudieuiie.
CITAT.ON DK.S JOURNAUX.

On lit dans le Courrier de Saint-1hya­
cinthe, du I.’l de mai :

Monsieur do Cazes, n’a pas laissé passer les 
débats qui s'étaient élevés sur le vote do non 
confiant*.', sans faire entendre sa voix et mus 
expliquer la position qu’il entendait prendre 
dans la circonstance. M. de Gazes n une pa 
rôle faoilc et abondante, qui plnit lors même 
qu’elle nous est opposée, une pnrolo q«.c tous 
entendent avec plaisir et que tous se font un 
devoir d’écouter. C’est peut être l’orateur do 
lu chambre dont le langage est lo plus respecté 
ot qui eait burner avec le plus de tact et do 
convenance. M. do Caxos n’rst pas un homme 
de parti, du moins l'indépendance do sa parole 
et de sa position do député scniblo indiquer 
qu’il sert avant tout sa nouvelle patrie et ses 
intérêts, sans s'occuper des hommes et de lours 
susceptibilités, sans ménager les partis et lours 
passions.

M. do Cazes a passé en revue la politique du 
ministère et l’a analysée en quelques mots où 
l'habileté du lungago se mêlait A une oonvietion 
franche et solide. Lo tarif ministériel, en par­
ticulier, lui a fourni do bonnes considérations, 
des considérations aussi patriotiques qu'iutclli- 
geutes. Il a démontré avec avantage, avec 
succès même, que certaines parties de ce tarif 
étuient odieuses en ce qu’elles taxaient tout A 
la fois l'éducation, l'industrie nationale, 1rs 
institutions religieuses du pays et l'agriculture.

Pourqu'untarif soit bon il fautuu moins qu’il 
soit protecteur, c’cst-A dire qu’il soit fuit dans 
un esprit de protection pour le commerce du 
pays et ses industries : or les taxes que lo gou­
vernement se propose d’imposer sur les cuirs 
qui sont manufacturés dans le pays auraient 
pour résultats de tuer cetto branche importante 
de nos produits et d’encouragor, A son détri­
ment. l'importation et le commerce des cuiih 
étrangers. Parlant des commissaires et des 
bâtisses d’Ottawa, M. do Cazes a fait voir en 
termes énergiques que les organes du ministère 
et scs amis avaient semé la caloiuuio partout le 
pays et diffamé le caractère do certains hom­
mes (le l’ancien ministère. Ccs calomnies ont 
été répandues A profusion et pour leur donner 
un semblant do vérité, on a établi des commis­
sions qui devaient les appuyer. On s’est trompé, 
on a échoué. Plus de 30,000 piastres ont été 
dépensées dans oc but, mats inutilement.

Lo (hetuin de fer intercolonial a fourni A 
l’orateur l’occasion de faire aux miuidtrcs de 
violents roproebes. < La position, dit-il, que 
lo ministère a prise sur cetto question est si 
singulière, si peu franche et si peu ouverte,

3uo l’on no sait vraiment pas s’il est en faveur 
u chemin do fer intercolonial ou s’il y ost 

opposé. Pcut-êtro est-il possible pourtant de 
caractériser cetto position et de la définir : les 
ministres me scmblout êtro pour lo chemin de 
fer intercolonial quand ils sont A Québec et 
6ont disposés A le rejeter quand ils sont A Mon 
tréal ou dans le Ilnut-Cauada. >

C est l’ensemble do la politique mémo des 
ministres qui détermine M. do Cazes A voter non- 
confianco et do déclarer qu’ils no sont plus 
dignes du soutien du pays.

M. de Cazes s’est élevé fortement contre la 
pression que le ministère avait voulu cxorcer 
sur la chambre en la menaçant d’uno élection 
générale, c Savez-vous, s’est il écrié, dans un 
mouvement d’indignation légitime, savez-vous 
bit n que les ministres ont une iristo opinion 
do la chambre s’ils croient l’cffrayur par do 
semblables menaces ? Nous sommes ici pour le 
pays et par la volonté do son peuple et personne 
n’a le droit de nous ravir notre liberté de re­
présentant. Les ministres auront A rendre 
compte au pays de ccs menaces qu’ils profè­
rent oontro scs représentants, et lo compte qui 
leur cq sera demandé sera très sévère. >

La Minerve du IG, fait, dans les lignes 
qu'on va lire, un noble _, ‘ aux senti­
ments du parti libéral-conservateur :

«Un membre cletr-grit disait l’autre jour A 
M.Chapais: « le parti libéral conservateur du

Bas-Cmada est puissant par son union, son 
dévouement et *uu énergie ! 11 fait ot détruit
les gouvernements A sa guise. >

r Electeurs du Bas-Canada, cette parole 
échappée A l’admiration d’un ennemi achar­
né, e*t pleine de vérité et d'enseignements. Ce 
parti auquel vos adversaires naturels rendent 
hommage vous a sauvés de t ais les dangers du 
tunatisuie politique et religieux. Il vous a dé­
fendu' contre le rougisme et contre les libéraux 
hypocrites du limit • Canada. Il a vaincu 
G< orge Brown, et renversé d ns la boue des 
traîtres qui avaient vendu Votre nationalité en 
183$. 11 0*1 encore prêt A la lutte. Secon­
dez ses efforts, car il eut toujours le sou! rem­
part do vos droits et de votre honneur.

» 1.0 parti libéral-conservateur a puisé sa 
force dans les inspirations populaires. La loi, 
la religion, les nobles tendances de notre popu­
lation ont fécondé son notion.

» Ceux qui se nuit éesrtés de cette foi, do 
cette religion, d» oes tendanoes, se sont four­
voyés. Ils ont voulu nous pousser dans des 
voies impies où tout n’était qu’erreurs ot 
ruines morales. Electeurs, souvenez-vous en !

v Ce no sont point les démocrates qui ont 
.neutralisé l'a dation dos fanatiques de l’Ouest. 
Bien loin de là, ils ont fait nllianco avec eux. 
Leu chef est une créature de Gcorgo Brown. 
Ensemble, ils ont déjà tenté de mettre lo Bas- 
Cauadn sous lu joug ! Si nous jouissons encore 
de nos droits et do nos privilèges, ri nous pos­
sédons légalité représentative en parlement, 
c est «ux libéraux conservateurs que nous le de­
vons ! Sans leur fermeté, leur courage, leur zèle 
et leur harmonie, nous aurions été lâchement 
sacrifiés par les rouges qui ont toujours été 
partisans de la représentation basée sur la po­
pulation, tant que la prudence ne leur a pas 
commandé la ruse et l'hypoonsio !

> Il n’y a point de trêves, point d'alliances 
possibles avec los doux mauvaises coteries qui 
envahissent aujourd’hui le pouvoir. Scs adeptes 
ne sont pas seulement méchants, perfides et 
dangereux, ils sont confits dans l’ingratitude. 
M. Sicotto était allé vers eux, dans un jour 
d’aveuglement déplorab'o. Ils se sont servis 
de lui, aussi longtemps qu’il a pu servir leurs 
intérêts. Iis le rejettent aujourd’hui lâcha- 
iiiorit ! ils le sacrifient, sans se souvenir un ins­
tant que c'est lui qui leur a donné lo pouvoir ! 
Vous voyez Lien que c'est une coterie misé­
rable qui est étrangère A tous sentiments éle­
vés, qui n’a jamais lu dans le code do l'hon­
neur et de la respectabilité. Il ne faut pas que 
les sphères du pouvoir soient assombries par la 
présence de ces gens lA !

» Electeurs! notre sauvegarde est dans la 
force et l’union du parti libérul-oonscrvateur ! 
Il n’a jamais trahi votro cause! lia toujours 
été lo défenseur do nos droits et do nos li 
b’rtés ! Tant que vous lui conserverez la puis­
sance, le flot du fuuutismc haut canadien vien­
dra sc briser sur lui comme sur le roc !

Les rouges sc sjnt toujours dits les amis du 
peupla. Mais leurs ruses ont été démasquées ! 
Non, celui IA n’est point l'ami du peuple qui 
est l’ennemi do son bienfaiteur, le clergé I Ceux 
qui ont demandé l’abolition «les dîmes, nrocassé 
l’annexion, et voulu retirer l'éducation des 
mains du prétro, sont do faux frères qui ont 
oru fairo acte do génie en donnant têtu buisséo 
dans tous los travers du siècle, dnutt tous les 
scandales d’une démocratie révolutionnaire. 
Si la sagesse de notre population, si la grande 
voix du clergé, u’uvaicnt point mis ob-taclc A 
leurs efforts, où serions nous? Dans les serres 
«lu républicanisme américain, nu millieu des 
troupes, des crises et des bouleversements d’une 
guerro civilo qui fait couler le sang A flots, sans 
produire uucun bon réniltat. Nous serions ne 
leurs dans des luttes sanglantes, mais stériles 
en honuCur et en gloire. Et pour perspective, 
nous aurions le funloiu d une dette énorme uvco 
un suicroit de taxes accablantes !

» Electeurs ! c’est lo purti libéral-conservateur 
qui vous a arrêtés sur les bords dccetubimo. 
Ne l'oubliez point, car vous avez encore besoin 
qu'il soit fort et puissant ! »

On lit dans la correspondant» parlemen­
taire de l’Ordre du 11 mai.

« N'admirez-vous pas comme moi quel fré­
quent UBigo ou fait sous le règne nctuel des 
emplois publics pour adoucir les désappointe­
ments des amis politiques ou pour les ôter du

chemin Ion embarrassent? Il n’y apte 
très longtemps que uous sommes au pouvoir, 
d déjA lo Ministère a placé M. J.oranger (et
I on n bien lait), M. Connor, M. M. Cameron 
Imprimeur de ia Keiue, l’on va placer M. Wil- 
*ou et sans doute d'autres. Cependant, je crois 
me rappeler qu’un des prinoipes do l’ancienne 
Opposition était «le no point donner d’emploi 
public aux députés. De temps A autre, on pré­
sentait même un projet de loi déclarant qu’au­
cun député ne pourrait accepter une place 
avant l’expiration de son mandat ; le rejet de 
co projet austère était toujours accueilli avee 
la plus vivo indignation. Nous nous tommes 
si vite façonnés uux nécessités gouvernemen­
tales que personne, (pas mémo les partisans les 
plus féroces de l’ancienne Opposition) no s’est 
étonné, encore moins ne s’est scandalisé do ces 
pliiocmcns do Députés pour causes politiques, 
laits par nos amis au profit de nos amis. Cela 
prouvo quo nous n’étions pus si intraitables quo 
nous en avions l’ai r, quo nous nommes suscep­
tibles do nous acclimater dans les régions tem­
pérées du pouvoir et qu’il est avec nous des ac­
commodements. »

Go langage do Y Ordre nous dispense do 
tout commentaire.

Un lit encore dans le môme journal, à sa 
correspondance parlemenlaire du 12 mai :

« Lorsque MM. Cartier et Macdonald con­
seillèrent au gouverneur d’appeler M. Sanfield 
Macdonald A former un ministère, ils savaiont 
paifuitcuient «ju’ils imposaient » leurs adver­
saires le chef lo plus compromettant et lo plus 
induciuliné. Lu scène d'hier après midi a fait 
ressortir cncoro davantage l'incapacité du pre­
mier ministre, son manque de dignité et d'ha­
bileté.

f En annonçant A la chambre qu’il avait 
avisé le gouverneur do la dissoudre, il lui • 
demandé do procéder A l’expédition des mesures 
qui no soulèveraient aucune objeotion, en l’ab­
sence de tous les ministros bas canadiens. L'op­
position, après avoir fuit au sujet do l’abscnoo 
«le scs collègues une foule do questions qu'il a 
évadées par des subterfuges pitoyables, a refusé 
avec raison de procéder aux affaires avant que 
le cabinet fût nu complet.

9 M. Macdonald aurait dù, cc semble, pro­
poser l’ajournement, après avoir annoncé la 
dissolution, et ne pas dt'mandtr A In chambro 
de siéger seulement uvco une moitié du cabinet.
II aurait dù attendre «pie son ministère fût re­
constitué, et no pa.s nier en termes ambigus la 
résignation do scs collègues quand clic fournis­
sait la seule explication plau*iblo do leur ab­
sence significative.

9 La conséquence de cc second vote do non- 
confiance va être do forcer une dissolution im­
médiate sans vote do subsides.

> La retraite do M. Sicottc et do scs collègues 
brise le cabinet ; c’est un nouveau ministèro 
«|U0 nous niions avoir. Les chambres, lo pays 
ont lo droit de connaître avant les élections, 
non seulement son personnel, mais surtout sa 
politiquo. 1! faut un programme, lo nom seul 
de M. Sandfiold Macdonald ne suffit pas pour 
en dispenser son administration.

9 Ce n'est pas encore le moment do pronon­
cer un jugement définitif sur le ministèro Mac- 
donald Sicottc ; je le ferai, pour ma part, en 
toute franchise lorsque lu moment sera venu. 
Il étuit depuis lo conimcnccmcut de la session 
si faible quo de peur do le briser scs amis ont 
<lù lui passer bien des choses ; mais du moins 
il gardait toujours on partie le prestigo do son 
programme. Le nom et le caractère de M. 
Sicottc le soutenaient ; sa politiquo sur la re­
présentation basée sur la population lui conser­
vait lo respect du Bas Canada.

» J’ui cru devoir pour ma part lui prêter 
jusqu'au bout un appui loyal et indépendant, 
nonobstant ses fautes, les faiblesses et les défail­
lances fréqueutes do sa politiquo, l’incapacité 
radicale d'uno majorité do scs membres ; et 
cela parce que je croyais que l'intérêt du pays 
était de prolonger le plus lungtcmps possible 
son iuoffensivc existenoo. Mais si jo crois qu’on 
avait tort de le renvorsor, je crois aussi qn’il 
serait ridicule do tenter de le ressusciter ou de 
lo pleurer. Il n'était point constitué pour 
vivre longtemps, et ce serait en vain qu'on 
tenterait de lo remettre sur pied en le répa­
rant. »

/(uilltlou bu Sanrunl br dAuibtr
ni io .mai i*ex.

I.E

Chateau du Bec-Vauquelin(,>
{Huile )

Quoiqu’il en soit, le fermier y trouvait 
sans doulu quelque charme, puisque les 
fenêtres une fois ouvertes, il se mettait à 
examiner la galerie avec une émotion sin­
gulière. Il la quittait ensuite pour parcou­
rir le reste du manoir, tout eu soupirant à 
la vue des ravages causés par le temps, ra­
vages que néanmoins il semblait ne pou­
voir prendre sur lui d'empêcher.

Vers le milieu du jour, sa ftMiime arri­
vait au château, eommed’habitude, accom­
pagnée de ses trois enfants.

Pour ceux-ci, cette visite annuelle, ioui- 
pant la monotonie de leur existence cham­
pêtre, était un véritable événement. Aussi 
iorsqu'aynut fianchi la poterne d'honneur, 
ils se trouvaient dans le pare immense, 
avec _ ' sir lie couraient-ils pas visi­
ter les vieux pavillons en ruines, les kios­
ques où tes araignées seules élisaient do­
micile depuis vingt ans ! Kt quand plus 
tard, las de se trémousser en tous sens, 
Paul (iervais entraînait ses indites compa­
gnes vers le château, d’autres plaisirs en­
core s’oiïraienl à eux : plaisirs plus calmes 
cependant, car sous ces voûtes, dans ces 
corridors, au milieu des grands salons sur­
tout, en face des anciens tableaux, les en­
fants, comme maigre eux, étaient saisis

U J V*lr I# numéro du IU moi

d’une crainte respectueuse. Il est vrai, 
qu’un retrouvant leur mère en ces lieux, ' 
ils la voyaient toujours triste et grave, 
assise ou debout, les yeux attachés sur le ' 
portrait de la jeune femme ù la tête pou­
drée.

M""’ (iervais toutefois accueillait Paul et 
ses sœurs avec la même ‘ \ l*c, la 
même tendresse que d’ordinaire, avec plus 
d’expansion peut-être, lorsque sa tille 
Louise s’approchait d’elle pour recevoir un 
baiser. Alors ou aurait pu la voircontem- 
plnnt tantôt la toile, tantôt la petite tille, 
et paraissant chercher des traits de res­
semblance entre ces deux visages. Louise, 
en effet, déjà à dix ans possédait une beau­
té singulière, mais co qui la rendait surtout 
remarquable, était une “ de che­
veux d’un blond cendré faisant paraître 
plus brillants et plus investiga'.eurs deux 
grands yeux bruns. Si ou y ajoute un 
n<‘/ un peu aquiliu et admirablement pro­
portionne, une bouche s'ouvrant par le 
plus délicieux sourire, on comprendra que 
M""’(iervais fût lière d’une telle tille, et 
qu'elle osât la comparera l’illustre (ù noble 
dame dont le souvenir seul habitait encore 
ce domaine.

De son côté, soil attraction, soit coquet­
terie enfantine, Louise partageait évidem­
ment l'admiration maternelle pour ce por­
trait de la galerie.

Une fois là, son frère Paul ou la petite 
Thérèse avaient beau l’engager à les sui-1 
vrc, elle résistait à toutes leurs instances 
et se postait muette el immobile devant le 
cadre délabré.

Uelte conduite mettait Paul hors de lui :

ce garçon, un peu rustre, taxait le plaisir 
de sa sœur d'abominable coquetterie. Doué 
d’un cœur de feu, et, par suite, possédant 
un caractère enclin à la jalousie, il ne con­
cevait pas que Louise pût trouver du 
charme dans la contemplation d'un objet 
qui ne sc rapportait à aucun membre de sa 
famille.

Non, certes, Paul ne partageait nulle­
ment l’enthousiasme de sn sœur pour les 
anciens tableaux. Le guerrier, bardé de 
fer et la lance au poing, lui semblait ridi­
cule ; la dame, à la collerette roide, af­
freuse, et enlin le portrait plus moderne, 
celui de celle jeune femme, à laquelle ou 
ne pouvait sans injustice refuser un air 
doux et charmant, n’en était pas moins le 
but de ses plus mordantes critiques par le 
motif tout simple qu'aux yeux de Louise 
cette (igure-là passait pour un modèle du 
perfection.

Après une heure ou deux passées à par­
courir les salles, les offices, les galeries de 
leur château, M. et M"* (iervais rappe­
laient les entants, les fenêtres du manoir 
étaient closes de nouveau, et Pou repre­
nait avec une tristesse visible le chemin de 
la ferme.

Le souvenir de cette visite ne sYfl içail 
pas de sitôt de l’esprit de chacun. Cepen­
dant Louise, du moins, pendant la quin­
zaine suivante, soupirail plus d’une lois â 
l’idée de ne revoir de longtemps un lieu 
rempli, pour elle, de tant de beautés, et 
ne résistait pas à l'envie d’en re|iarler dans 
ses entretiens avec Paul. Alors, celui-ci 
se fâchait davantage, soutenant qu’il était

absurde de préférer ce vieux ' ' en
ruines à leur belle et spacieuse ferme ; à 
celte ferme animée par le travail, par ces 
troupeaux de Ixjeufs mugissants, par ces 
vaches magnifiques, par ccs mille bruits 
des campagnes.

—Quoi ! tu aimes jusqu’à cette vilaine 
odeur de fumier qu’on respire continuelle­
ment ici ? s’écriait Louise répondant à son 
frère.

—Celte odeur vaut bien celle de moisis­
sure qui vous prend à la gorge au château, 
répliquait Paul, Tiens, Louise, ne me 
parles plus de ce vieux manoir, je l’ai en 
horreur, c’est mon cauchemar. Il me 
semble que de ses débris sortira un jour 
un inalliem terrible pour notre famille... 
Oui, si jamais j’acquiers du pouvoir sur 
l’esprit de mon père, il jutera à bas celte 
vieille bicoque et emploiera les briques à 
la construction de nouvelles étables.

—Comment tu n’admires pas ce bâti­
ment grandiose, mon frère ? Tu ne trouves 
rien de beau à ces tours si antiques qui vous 
parlent de tant de hauts faits? Tu n’aimes 
pas l’air de noblesse de tout cela ? Non ! 
ne dis plus que tu voudrais voir abattre ce 
bon vieux chateau ! tu ne le ferais pas 
même si tu étais le maître, non pas même 
alors, mon petit Paul!... Ecoute, lorsque 
je serai grande tille, ou me le donnera, à 
moi, et j’irai l’habiter avec un plaisir !... 
un plaisir!

—lion ! voilà déjà l’annonce du mal­
heur don! je parlais, Louise ! Tu irais 
faire la grande dame au manoir et tu 
regarderais d’un œil de mépris ton frère le 
paysan, car, moi, vois-tu, je ne serai

jamais autre chose. Oui, le paysan est le 
plus utile des métiers .. Notre voisin, M. 
de Lnrcliant, possesseur de cette grande 
filature près du village, a beau prétendre 
que l’industrie est le premier (les états ; 
son fils Gustavo, mon camarade d’école, 
que la gloire militaire surpasse toutes les 
autres; moi je suis et resterai ce qu’ont 
été mes ancêtres : tout bonnement un 
honnête agriculteur!

A celte conclusion, Louise lie répondait 
plus, et sc contentait de soupirer, car mal­
gré sa jeunesse, le pauvre enfant s’avouait 
que son frère avait raison; qu’en effet, 
songer à un genre de vie plus relevé en 
société de ses lions parents était absurde. 
Un instinct nature! l’avertissait que son 
|>ère avec ses gros souliers, sa jaquette de 
fulaine, sa mère avec son langage rustique, 
joueraient un assez ridicule rôle dans un 
château féodal. Et quant à s'en séparer 
jamais, Louise eût trouvé la perspective 
presque impie.

I)c la soi te, d’année en année et à me­
sure que s’accrut sou admiration pour l’an­
tique manoir du Itec-V . ‘ et scs 
splendides restes, Louise la manifesta de 
moins ou moins et Paul en vint à ne plus 
lien avoir à critiquer dans la manière 
d’être et d’agir de sa sœur. Aussi quand 
il atteignit l’.ige de 20 ans, sou afloction 
pour Louise était-elle devenue pour ainsi 
dire passionnée.

Ajoutons ceci : vers la même époque, 
le jeune garçon se trouva tout à coup privé 
d’une tendresse plus précieuse sinon plus 
grande : M"" Gervais, atteinte depuis quel­
ques mois d’une langueur sans caractère

apparent de gravité, fut, au bout de peu 
d'heures, enlevée à l'amoui des siens... 
Dépeindre la douleur de celte famille est 
impossible et superdu ; les cœurs aimant 
nous comprendront !... Il nous suffira de 
constater que M. Gervais eut pour unique 
soutien la force d'âme de sa fille Louise. 
Celte enfant parut vouloir suppléer à tout 
dans celte circonstance douloureuse ; car 
Paul, dont le désespoir fut aussi profond 
que son attachement pour sa tendre mère 
avait été immense, aurait sans nul doute 
succombé sous le poids du chagrin 6ans 
les soins, la sympathie de l’ainée de ses 
sœurs. Louise, eu outre, dut soigner la 
petite Thérèse que son titre de Benjamine 
rendait l’objet des attentions les plus sou­
tenues de toute la famille.

Le malheur de la famille Gervais coïn­
cida avec les désastres de la Fiance ; 1813 
était ai rivé; mais ni le fermier, ni ses en­
fants ne songèrent beaucoup aux événe­
ments «pu se succédèrent avec tant de 
rapidité à cette date. Ils ne virent qu’une 
seule chose : une place restait vide au 
foyer domestique, et un simple cénotaphe 
s'élevait dans le cimetière voisin...

Cependant, quand les premiers mois de 
douleur furent passés, M. Gervais sembla 
s’apercevoir qu’il faudrait remplir de nou­
veaux devoirs, endurer de nouvelles sépa­
rations.

Les jeunes tilles, privées des conseils 
maternels, ne pouvaient guère rester à la 
cam|>agiie, où, ponr toute éducation, elles 
recevaient les leçons d’un modeste maître 
d’école de village.
(.4 continuer.) M"* Betsy Bklpaim.
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M. Isidore Thibaudeau a eu, hier soir, 
tine reunion de sus partisans à l’IiôUd 
Saint-Jean. M. Dorion, le chef des rou^i'R, 
était à ses eûtes. M. A. Plamoiidoii y était 
aussi. C’était le rougisrne en comice élec­
toral.

Au milieu de son discours, M. Tliibau- 
beau dit à l’auditoire ces mots d’une) gra­
vité extraordinaire : « Aussitôt aéré# a voir
ÉTÉ ASSERMENTÉ, J’AI DÉLIBÉRÉ AVEC MF.S COL­
LÈGUES ac suet m; fret fait aux incendiés,
ET II S ONT CONSENTI A EN FAIRE LA REMISE ! »

Le gouvernement Macdonald - Dorion, 
uniquement pour faire l’élection de M. Isi­
dore (Tliibaudeau, promet le principal et 
l’intérêt copmris, de faire aux propriétaires 
des faubourgs Sain*. - Jean et Soinl-ltocli, 
un don dejplus de SIX CENT MILLE PIAS­
TRES !

C’est payer bien cher une élection, et 
l’on voit ce que sont capables de faire ces 
champions de l’économie ot de la pureté 
électorale.

Mais les électeurs du faubourg Saint- 
Jean n’en doivent pas moins prendre nu 
mot, M. Thibaudeau et ses collègues, et 
les mettre en demeure de remplir leur 
promesse.

Le président du Conseil ne doit avoir 
aucune objection û écrire ce qu’il a dit si 
explicitement dans une assemblée publique. 
Que les électeurs se rendent donc en dépu­
tation auprès du gouvernement et fassent 
dire à celui-ci, par écrit, que cette dette 
énorme leur sera remise.

Les paroles s’envolent et les écrits res­
tent. Ce gouvernement ne nous a pas habi­
tués à croire à ses promesses, qu’il a 
invariablement violées ‘ . is qu’il existe. 
Ne promettait-il pas verbalement, depuis 
huit ou neuf mois, à M. Simard et à ses 
constitutants de faire cette remise de la 
dette des incendiés ? Et la remise a-t-elle 
eu lieu ?

La promesse écrite est d'autant plus né­
cessaire que le cabinet qui la fait verbale­
ment ne peut durer plus de deux ou trois 
mois.

Si M. Thibaudeau gagne son élection, il 
vivra politiquement la durée d’un parle­
ment et s’occupera peu d’une promesse 
qu’il sait à l’avance ne pouvoir accomplir : 
s’il perd son élection, il en sera quitte pour 
une promesse rentrée !

Electeurs du faubourg Saint-Jean, si 
vous ne voulez pas être dupés, demandez 
une promesse écrite el non parlée. Au­
trement, on rira de vous et vous aurez mé­
rité d’étre trompés.

Songez que, pour le quart d’heure, M. 
Thibaudeau veut être élu et que, pour at­
teindre ce but, il ne lui en coûte rien d’ou­
vrir à deux mains la bourse du pays. Ne 
perdez donc pas l’occasion et, encore une 
fois, insistez sur la promesse écrite l

M. Thibaudeau est entré dans un gou­
vernement qui a voulu retrancher sur les 
appropriations de lacolonisalion des écoles, 
des sociétés d’agriculture, des hôpitaux et 
des institutions de charité, on môme temps 

roposa il de donner dessommesconsi- 
déraliles pour construire des chemins dans 
le nord-ouest et à plusieurs centaines de 
lieues du pays.

M. Thibaudeau, entrant dans le gouver­
nement, a pris, de propos délibéré,

Ïour collègues, deux hommes, dont l’un, 
I. J. S. Macdonald, a recommandé à Son 

Excellence le gouverneur-général de refu­
ser même un sursis aux époux Aylward, et 
dont l’autre, M. Walbridge, a dit, après 
avoir travaille pour les foire exécuter, qu'il 
ameuterait la foule pour qu’elle les pendit 
elle-même si le gouvernement ne les pen­
dait pas !

M. Ferguson lisait, le 7 mai dernier, la 
lettre suivante, qui lui était adressée par M. 
W. Kelly, l’un de ceux qui ont fait le plus 
pour sauver les infortunés Aylward. M. 
Kelly dit :

« J’ai vu dans los journaux que, lo 17, dans 
un débat de la ehambre, vous svez dénoncé 
31 M. Walbridge et Wilson, le sollioiteur géné- 
ral du Haut Canada, pour la part sanguinaire 
qu’ils ont priso à la tuise à exécution do la sen­
tence de mort portée oontro les malheureux 
Aylward, le 8 décembre dernier. \ ous aviez 
parfaitement raison quand vous disiez quo oes 
pauvres gens n’avaient fait que se défendre, 
sur leur propre terrain, contre l’attaque do 
deux puissants adversaires ; et quand vous ayez 
dit que le député de Hastings, (M. Mal­
bridge,) avait montré, dans cetto affaire, une 
grande soif de sang, vous disiez la vérité, et 
vous fixiez la culpabilité sur lo front du véri­
table coupable. M. Malbridge a eu 1 imperti­
nence et la bassesse de dire que les assertions 
faites sur son compte et celui de M. Wilson 
étaient fauaaosen tout point. Demandez donc A 
M. Walbridge, si, le 4 ou le 5 décembre dernier, 
il n’a pu dit à J. P. Macdonell, éouyer, devant 
le bureau de poste, quand ce dernier I informa 
qu'il venait d’apprendre que le gouvernement 
ifilt refusé de commuer la sentence de mort 
portée contre le» infortunés Aylward, b il n a 
pas dit, lui, M. M’albridge, que le gouverne
ment avait bien fait, et que s'il en avait agi 
autrement, il se serait mis, lui, M. U al- 
bridge, à la tête d'une émeute, rora tendre 
LES AYLWARD LUIMEVB. * .

M. Ferguson lui une attire lettre, en date 
du 10 mai, et à lui adressée par M. J. P. 
Macdonell lui-niéme :

< .Te dis à M. M’albridge que le gouverne­
ment en était venu à 1a conclusion de ne pas 
commuer la sentonce de mort portée contre les 
Aylward. Il me répondit que le gouvernement 
avait déoidé de laisser la loi prendre son cours. 
11 me dit : « Qu’importe 1 le gouvernement a 
» bien fait do refuser, et ai on avait nauvé les 
» Aylward, un mob les eût pendua en dehors 
» de la prison *’*•*““* “"«•
» MEME I>

Ainsi, M. Thibaudeau est aorti de ses 
habitudes ordinaires de la vie privée, pour 
s’associer à deux hommes, dont l’un a re 
commandé à Son Excellence de refuser la 
prière des populations de llrockville et du 
fils et de la femme mêmes de Monroe qui

voulaient arracher les Aylward h l’écha­
faud et les conserver «à leurs (rois jeunes 
enfants, et dont l’autre, M. Walbridge, 
(dirait et menaçait d’être leur bourreau, si 
’attire ne les faisait pas pendre |tar le 

bourreau ordinaire ! Y a-t-il donc rélléclu ?
) a-t-il sérieusement réfléchi ?

M. Thibaudeau est entré dans un cabinet 
dont le chef réel du llaut-Cuiiadu, M. 
Brown, et le chef ostensible et véritable du 
Itas-Eaiiada, M. Dorion, veulent la repré- 
sontatioii basée sur la population!

Il n’est pas nécessaire de prouver que 
M. Brown est l’ennemi le /
Bas-Canada ; qu’il veut, à tout prix, la re- 
présetilalion,basée sut la population et qu’l! 
exerce un contrôle absolu sur tout le parti 
cleargiit, le seul qui soutienne le gouver­
nement en llaut-Cuuadu II n’est pas né­
cessaire de répéter non plus que tout ce 
parti si hostile au Bas-Canada veut, coule 
que coûte, lu représentation basée sur la 
population. Mais il esl important de re­
produire un extrait d’un discours prononcé 
par M. Dorion, le chef bas-canadien actuel 
du cabinet, dans la chambre, le 0 juillet 
1858.

< L hon. député de Ibook ville, lo maître gé­
néral dort postes, l'orateur et d'uutres députés 
du Bas-Canada ont déjà voté pour la représen­
tation basée sur la population. Avant long- 
TKMI'S, II. DEVIENDRA IMPOSSIBLE DE RÉSIS­
TER A LA DEMANDE DU II.\UT CANADA A CET 
ÉGARD. Si LA REPRÉSENTATION RASÉE HCR 
LA POPULATION NE LUI EST PAS ACCORDÉE 
MAINTENANT, IL l.’oHTIENDRA INFAILLIBLE­
MENT plus tard ; mais alors ?ans aucune ga 
rantie, pour la protecti n des Canadiens-Fran­
cis.......Pour ma part, je suis disposé à exa­
miner la question de la représentation basée sur 
la population, pour voir si elle ne pourrait pas 
être concéder aveo des garanties pour la protec­
tion de lu religion, de la langue ot des lois du
Bas-Canada........................>

« Et avec un gouvernement fort, ainsi formé, 
on ne verra plus la même opposition de la part 
du Bas-Canada, A UN PRINCIPE JUSTE EN I.UI- 
MEME, CELUI DK LA REPRÉSENTATION BASÉE 
SUR LA POPULATION !»

Kl pour qu’il ne manquât rien à la signi­
fication des paroles, d’ailleurs si explicites, 
de M. Dorion, le Globe, journal écrit par 
(M. G. Brown) du 8 juillet, c’est-à-dire 
deux jours après, félicite M. Dorion de sa 
libéralité envers le llaiil-Canada dans les 
termes suivants :

c M. Dorion a-t-il fermé les yeux sur le 
fait quo cinquante-cinq députés du llaut-Ca 
nnda sc sont engagés à voter pour la représen 
tation basée sur la population ? Non 1 II a 
abordé bravement la question ; il a dit que le 
principe de la représentation basée sur la j)0- 
pulation EST juste EN LUI-MÊME, et il a dé­
claré qu'il était prêt ù traitor cette question 
comme une question pratique. »

Lisez encore dans le Pays du 12 août 
1858, l’adresse de M. A. À. Dorion, aux 
électeurs de Montiéal, et dans celui du 19 
août, de la même année, un discours pro­
noncé par M. Brown, après la chute du 
ministère Brown-Dorion, ainsi qu’un dis­
cours de M. Dorion, prononce à la même 
époque. Lisez surtout un article du Pays 
de la même date, qui établit que ces deux 
discours concordent parfaitement en faveur 
de la représentation basée sur la popula­
tion, comme principe justf. f.n soi.

Lisez le rapport du comité nommé à l’as­
semblée des membres de l’opposition par­
lementaire du Bas-Canada, tenue à Mont­
réal, In 13 octobre courant.

Ce rapport qui porte la signature de M. 
A. A. Dorion, accepte les conclusions de 

convention de Toronto, qui déclare 
formellement ne vouloir d’aucune organi­
sation politique qui n’aura pas pour prin­
cipe d’être la représentation appuyée sur 
e nombre, et vous vous convaincrez que 
e principe qui, en 1858, menaçait la reli­
gion, les institutions, les lois, la langue et 
’existence même politique du Bas-Canada, 

est incarné aujourd’hui dans le gouver­
nement Macdonald - Dorion, ou mieux, 
Irown -Dorion !

Quoi ! le Bas-Canada serait-il sourd a ses 
intérêts et indifférent à ce point à ‘ses doc­
trines et à son existence, qu’il ne se lève­
rait pas en masse pour repousser ses plus 
mortels ennemis et le flot envahissant de 
a démagogie? Pourquoi, en 1858, les 

évêques de la province ecclésiastique se 
>rononçaient-ils unanimement contre la 
représentation basée sur lo population ? 
S’est-ee pas parce que,dans ee principe, ils 
voyaient le tombeau de la religion ? car, 
voîis le savez, ces augustes pontifes ne se 
mêlent pas aux simples disputes des par­
tis. Sentinelles vigilentes, ils n’agissent 
et ne parlent que lorsque la religion et la 
société sont en danger.

M. Brown, ou l’a vu, n’est pas changé ; 
M. Dorion n'est pas changé ; et tous deux 
attendent le moment propice, c’est-à-dire 
'élection pour promulguer et pratiquer 
eur ancienne doctrine. Les hommes de 

remplissage n’en savent rien pas plus qu’ils 
ne le savaient eu 1858, lorsqu’ils furent 
obligés de déclarer en chambre,après avoir 
entendu MM. Brown et Dorion, qu’ils n'a­
vaient jamais compris qu’il fallû concéder 
a représen lotion basée sur la | . ‘ni ion.

Il u’y aurait que la corruption et lu vé­
nalité qui pussent étouffer le cri de la con­
science de nos populations et le sentiment 
de lu conservation propre, el nous savons 
qu’elles sc pratiquent eu ce moment sur 
une vaste échelle dans notre ville.

On ne croit pas au triomphe des prin­
cipes qui sont mauvais, mais on croit à lu 
puissance de l’or sur les consciences et on 
l’exerce d’une manière formidable. Le 
peuple qui sacrifierait ses convictions, son 
indépendance à un pareil Dieu, mériterait 
lu mort el In malédiction du ciel. Nous 
disons,en terminant, que nous croyons eu* 
coie à la conscience, à l’honneur et à l’in­
dépendance de l’Ame.

Et c’est pour cela (pie M. Brown u fait 
descendre M. Sicollo du pouvoir et l’a fait 
remplacer pur M. Horion?

Le Dus-C.uuuda comprendra-t-il enliu 
su situation?

Le Globe dit :
e Que lord Monck *sch« quo ce n'ent pas or 

«’appuyant nur lt« coiruptour* (l'opposition) 
qu’il obtiendra ce que dime io peuple anglais : 
une réduction dam les droits de douane et un 
REVENU 1*AH LES TAXES DIRECTES. >

Donc, avec la représentation basée sur 
la population, M. Brown et son ministère 
nous promettent encore les luxes directes, 
dominent nos campagnes prendront-elles 
la chose ? Ali ! nous faisons du progrès 
avec ce nouvel ordre de choses.

Germain, Burn», Lavoie et Bowles.
Il fut lu une l-ittre de M. Gauthier, lo tré- 

«orier de la Cité, renfermant un état de» arré­
rage» de taxes nur l’eau, jusqu'au 30 avril 1802 
et «’élevant A $22,629.

Mon Honneur lo Maire expliqua au Conseil 
le résultat de son voyage en Angleterre. Il 
est arrivé A Londres le 7 fèvri-r, et immédiate
ment, lia adressé une lettre A M K igl luit, le ccs paiement» ont été faits, attendu que le co- 
eorétuiro privé du duo de Ncwoastle, l’iufor- , mité désire faire tomber le bhrue «ur M. Laird, 

niant de «on arrivée et du b it de «on voyage, i lequel, u t on dit, a payé I argent bans hj ooo- 
Voyant qu’il était impossible do présenter l'a* former A la formalité requise par les règlements 
dresse avant lo nmt iigo, attendu quo Son Al* du conseil pour des paiements liiti A moine lo 
tosse Royale était beaucoup occupée chaque ; coflrc civique.
jour, il «*e*t rendu A Paris où il est resté sept Les conseiller» Dinning et Pruneau dirent 
jours, où l’ou devait l’informer pir le télégraphe que lo comité n’avaient pas eu 1 iuteutiou de
s il «’offrait pendant «on nhsenoequelqu’occasion blâmer M. Laird............................
favorable do présenter l'udresso. A sou retour

M. Lelellier est |parti, hier, après-midi, 
accompagné d’un citoyen do cette ville, 
pour aller offrir à son vieil cl constant ou- 
lagonisle, M. Chapais, le portefeuille des 
travaux publics.

Les principes do M. Chapais et ceux de 
M. Lelellier, en lutte depuis treize ans, les 
uns contre les autres, sont aussi différents 
ciitr’eux que le cercle l’est du carré, et 
aussi hostiles que le feu l’est à l’eau.

Il faut donc ou être aux abois ou avoir 
perdu le sens des choses ou .le respect des 
convictions d'autrui, pour se hasarder à 
faire, au nom de MM. J. S. Macdonald, 
Mowatt, Walbridge, Dorion, Lelellier et 
Holton, une pareille proposition à l’un des 
hommes les plus fidèlement conservateurs 
du Bas-Canada, el à l'un de ceux qui ont 
fait le plus de sacrifices de lout genre pour 
faire triompher leurs opinions dans le 
pays.

Un lit dans le Globe du 1f> mai :
c Si co n'avnitété d'eux (Ion libéraux con­

servateur» du Haut Canada) le bill de» écolo» 
séparée» n’aurait pa» passé et la représenta 
tien luxée »ur la population n’aurait paa été 
ignorer. Pour ce» question», le cabinet Mao 
donald Sicoltu a cherché des appuis non dan» 
le» rangs dont ils sortaient (le» libéraux), mai» 
parmi (les conservateurs) qui lui étaient op­
posés. >

,\Ol YKLl.KM ELECTORALE*» 
kamouraska.—M. Chapais a dû parler di 

mancho, après la messe, à la porto do l'église 
do Sainte-Anno de la PoOitiùre. Cette im 
tueuse paroisse lui a toujours donné son cordial 
et puissant appui. Avon» nous besoin de dire 
que le comté de Kamouraska réélira son digne 
ot fidèle représentant ?

dorchester.—M. Langevin, en parcourant 
son comté, y a rencontré partout appui et sym­
pathie ; sa réélection est certaine.

Nous regrettons infiniment que M. Henri 
Taschereau, jeune homme plein de promesses, 
mais aussi plein do jeunesse, ait oru devoir 
essayer de supplanter M. Langevio, A Dorches­
ter, aux intérêts duquel co dernier a travaillé 
avec tant de constance et de succès depuis qu'il 
le représente.

On ne sait pas encore, du reste, A quelle opi­
nion politiquo appartient M. H. Taschereau, 
et chaque parti le réclame pour soi.

beaück.—On avait d'abord annoncé que 
MM. Dechènc et Doter, avocats de cette ville 
lo premier dans l’intérêt rouge, so présentaient 
dans ce comté en opposition ù M. Elzéar Tas­
chereau ; nous croyons qu’il n’en est rien, qui 
M. E. Taschereau sera réélu sans opposition 
Toute opposition, d’ailleurs, seruit vaine, car M 
Taschereau a rempli ses promesses et a mérité 
la conthoco do ses électeurs.

DRUMMOND ET ARTIIABA8KA.—M. DeCaZOS 
89 présonto dans co oomté en opposition A M 
J. E. Dorion, (l’Enfant Terrible), et l’on nous 
dit qu’il y est sûr de la victoiro. Ce quo la 
population d’Arthabaska voulait, c’était un 
canadien français. Or, il n’est pas possible 
d’être plus français ot plus canadien que l'est M 
DoCazcs; il n’est pas possiblo non plus d'être 
plus honorable et plus fidèle A scs convictions 
et A son parti.

WOLFF. ET RICHMOND.—Din8 CO COmté, les 
canadicns-français ne sont pas encore en ma 
jorité, et M. DeCazes, qui nvait et qui a en 
core la confianoc entière de ces derniers, n a 
été élu, en 1861, quo parco que la population 
anglaise s'est partagéo entro deux candidats, 
MM. Webb et Maokcnzie.

Un libéral conservateur sera certainement 
élu dans co comté, et l’opposition sora triom 
pliante A pou près sur tout- la ligne dm3 les 
townships de l’Est.

Montmaony.—M. Blais, avocat du lieu 
fait une guerre acharnée au Dr. Beaubien, t 
Montiuagny ; mais nous sommes sûr que oc 
comté reste fidèlo A son représentant comme 
son représentant lui est resté fidèlo. Le Dr 
Beaubien est un homme de talents, de; juge 
ment, de volonté, et surtout un homme bono 
râble. Le comté de Montmagny n’est pas et 
n'a jamais été rouge.

Lévis.—M. Blanchet n’a pas encore d’op 
posant et, dans tous Ica cas, il sera certainement 
réélu.

PoUTNEüF.— M. Brousscau a visité son 
comté et l'a trouvé daos les dispositions qui lui 
donnaient uoo majorité de plus de 700 voix en 
1861.

Toute mcnaco est donc vainc.
Champlain.—Le digne et intelligent dépu 

té de Champlain, M. lo Dr. Ross,sera probable 
ment élu sans opposition. Et que servirait uno 
opposition ? A rendre son triomphe plus éclatant 

Niuolet.—Nul homme n'osera lutter contre 
M. Gaudet, A Nicolct, A moins quo co no soit 
pour le plaisir d'être battu.

Yamahka.—On no connnît pasencoro d’ad 
vorsairo A M. Fortier, A Yamaska.

Nous apprenons aveo plaisir qu'A uno as 
semblée des électeurs, tant anglais que français 
de la division électorale, de Montréal-Centre 
qui a eu lieu jeudi soir, l'IIoo. M. John Rose a 
été unanimement choisi candidat de Montrés! 
Centro aux élections générales qui devront avoir 
lieu prochainement.

Noua pensons que M. Rose sera élu sans np 
position.—Minerve de banicdi.

I nr Irmprii" San» un «rrrr d>an.
Quelques jourmiiix oui prétendu, ces jours 

derniers, que l’Iion. J. E. Turcotte avait, à 
son départ, pincé un nombre énorme de ses 
amis dans les bureaux de In Chambre. Or 
les Humiliations permanentes se réduisent 
à deux, une dans le bureau des traducteurs 
français, et l’autre dans le bureau des Ira 
dlicteurs anglais ; les salaires réunis de 
deux employés ainsi nommés se montent 
$2000 ; ces nominations ont de plusél 
laites conformément à toutes les règle 
prescrites en pareille circonstance, et en 
vertu des prérogatives incontestables et in 
contestées jusqu’à ce jour de tousles ora 
leurs.

!scil si, quand il avait le patronage à sa disposi­
tion, il devait se priver des services d’un svo 
oat aussi lutbile qu'aucun autie, uniquement

Îaico que oet avocat était un parent A lui ? 
I emit que cette accusation formulée dau» le 

rapport n’aurait jamais été proférée si lui seul 
avait été employé au service de la corporation. 

Il explique lus circonstances sous lesquelles

A Londres, il reçut une communication du duc 
de Newcastle, l'informant qu’il avait pris de» 
arrangements avec Son Altesse ltoyalo pour re­
cevoir l'adresse entre le 15 et lo 23 avril. L'a­
dresse fut dono présentée par le Maire en per­
sonne le 20 avril, A Maibourough House. L’a-

S'il en est ainsi, U ne dira rien de plus sur 
ce sujet.

Quant au ponton, il dit que M. Kelly a de­
mandé d'abord $1400, et M. Fersuson qui était 
considéré comme un juge compétent en oes ma 
tières, lui u dit que lo ponton valait cette 
•omrne. M. Tibbeta demanda $1000 pour un

dresse de lu ville de Québec fut la première ponton de condition beaucoup inféricuic Ace
lui de M. Kelly, Subséquciumeut, le ponton de 
M. Kelly a été acheté moyennant $950.

l’uc discussion prolongée suivit ses explica 
tious. Dicsquo tous les membres du conseil y 
prirent part.

Qutnd vint la mise aux voix du rapport en 
question, la division suivante eut lieu :

Four.—MM. Germain, Tourangeau, Leme* 
8 irier, Lavoie, Pruneau, Dinning, et Rinfret— 
7.

Contre.—MM. Burns, Gibliu, Laird, Hearn, 
Alleyn, Roy, Renaud.—7 :

Lo Muiro donna sa voix prépondérante coutre 
le rapport.

fWNSEII. UK VILLE.

A la réunion hebdomadaire des membre» du 
Conseil de-Ville, vendredi »oir, étaient présent» 
Son Honneur le .Maire et les conseillers Giblin, 
Renaud, Roy, Alain, Tourangeau. Alleyn, 
Laird, Dinning, Joliou-ur, Hearn, Hosaack,

présentée, elle fut môme présentée avant celles 
des villes de Londres et de Dub in.

Sou Honneur informa aussi le Conseil que, 
eu vertu des instructions qu’il avait reçues, il 
s’adressa A MM. Baring, Frère», banquiers A 
Londres, qui possèdent des débunturcs de la 
cité pour un montaut de $.’>(*,UOO. Il avait 
reçu instruction do négocier avec MM. Ba­
ring, afin de disposer du ces débcnturcset de 
les retirer en cas d’iusuceès. Il assura le Con­
seil que cos débcnturcs étaient IA, et tout ce 
qu'on a dit A oe contraire est faux puisque ce» 
débcnturcs avaient été misos et étaient encore 
outre ses mains. Il a consenti finalement A 
laisser ces débcnturcs eu la possession dos 
banquiers jusqu’au mois d août, avec l'entente 
do ne pas les vendre audessous du pair. Le 
jour de son départ d’Angleterre, les MM. Ba­
ring reçurent une lettre du trésorier de la 
Cité, concernant l’intérêt dû sur les débcnturcs 
qu’ils avaient en leur possession.

Lo Conseil lui avait aussi donné instruction 
de prendre dos informations, une fois en An­
gleterre, relativement A l’achat do tuyaux pour 
l'aqueduo. Comme les finances do la cité n’é­
taient pas alors assez prospères pour rencontrer 
les paiements de ces tuyaux, il n’a conséquem­
ment conclu aucun engagement relativement A 
leur achat.

lino pétition fut présentée de la part de plu­
sieurs résidents do la rue d’Aiguillon, deman­
dant de faire certaines réparations A cette rue.

Lu un rapport du comité do Police, recoin 
mandant l'octroi de certaines licences d'aubergo 
pour l’année courante.

Avant do passer au premier ordre du jour, 
le conseiller llearn proposa, secondé par le con­
seiller Roy, que les meilleurs remcrciments du 
Conseil étaient dûs A P. J. Joliooeur, écuyer, 
pour la manière habile avec luquclio il avait 
rempli les devoirs do premier magistrat pen­
dant l'absence do Son Honneur le Maire.

Cette motion fut adoptée A l’unanimité et 
aveo enthousiasme.

Lo premier ordre du jour c«t lo rapport du 
comité spécial nommé pour s’enquérir des cir­
constances sous lesquelles certaines sommes ont 
été payées A R. Pope, écuyer, et A L. H. Lan- 
ncviu, éouyer, M. P. P., pour la consolidation 
des réglements et la rédaction des amendements 
à l’ucte d’incorporation. Ce rapport a trait 
aussi A la vente d'un ponton par M. Miles Kel­
ly, A la Corporation.

Avant do commencer la discussion sur co 
rapport, lo Maire dit qu’il désirait donner quel­
ques explications. Ce comité parait avoir été 
composé de trois membres du Conseil dans le 
temps où les circonstances auxquelles on fait 
mention dans le rapport ont trauspiré, et 
ils ne pouvaient conséquemment connaître 
qu’un petit nombre do faits et encore ne les 
eonouiasaient-ila quo par oui-dire. Le premier 
item dont il est fait mention est 8100 pour 
déboursés en rapport aveo les actes d incorpo­
ration. 8on Honneur le Maire en appela, pour 
justifier cette somme A ceux qui connaissent lu 
somme do travail quo nécessite lu prévision des 
actes du pnrlciucnt.

Divers autres actes concamant le» réglement 
do polioo, de l’aqucduc, etc., ont dû être révi­
sés et examinés avec soin. Il protesta que pis 
un sou do cette homme no lui était resté. Il 
dit que le oomité dos réglements, l’année der­
nière, no s’était presque jamais réuni et que 
toute la charge était retombée sur lui, (le 
Maire.) H uvait eu aussi A transiger en grande 
partio les affaires du comité des Finances, vu 
l’absence continuelle du président de ce comité. 
Il avait consacré une grande partie de son 
temps A rédiger les amendements et A prépa­
rer les rapports du comité des réglements et du 
oomité des finances ; mais il n avait exige au- 
cuuc rémunération pour coa services. Quant 
aux actes d’amendemeut qui était très volu­
mineux, on verra qu’ils sont écrits par les étu­
diants de son bureau et d’autres messieurs de 
la ville.

Il a la bonne volonté do donner son temps et 
son travail gratis, mais on no peut exiger qu'il 
so serve do l’aide d'étrangers sans rémunéra­
tion. Les sommes ont été payées sous les cir­
constances suivantes, quelques jours avant son 
départ pour l’Europe. Les porsonnes auxquel­
les ces sommes étaient dues, lui en demandèrent 
le paiement. En conséquence, il donna un iné- 
moiro des services pour lesquels les déboursés 
avaient été faits au trésorier comme garant, 
croyant que cela suffirait en attendant qu’il fut 
en position de donner lui mémo au Conseil des 
explications. Il était aussi nécc<airc d’être 
toujours présent au parlement pendant que les 
actes d’amendement» y seraient soumis, et pour 
cela il a été bon de s’assurer des services d'un 
a_rent durant l'absence du Maire. Néanmoins, 
•i le Conseil décide que cette dépense était une 
extravagance, alors il remettra le même mon­
tant dans le ooffro de lu Corporation.

l’nc autre clause du rapport a trait au paie­
ment de 8250 A M. R. Pope.pour servico comme 
avocat de la cité A la cour du Recorder. Co 
paiement a été autorisé par le comité des finan­
ces, et M. Lampion n’a fait qu’apposer sa 
signature. Quand M. R. Pope fut employé 
dans la cour du Recorder, un bon nombre de 
bouch<T9 avaient refusé de prendre des licence». 
Maintenant si le comité avait examiné la chose 
avec un peu plus d’attention, il aurait décou­
vert qu’une somme plus grande que celle qui 
a été payée A M.R. l’ope,a été payée dans le bu­
reau du trésorier, les dits boucliers ayant été 
forcés par des moyens légaux de prendre des li­
cences, ce qu’ils auraient évité de faire autre­
ment.

On savait que les services d'un avocat dans 
D cour du Recorder étaient essentiellement 
nécessaires pour protéger l’intérêt de iu Cité. 
Il a consulté M. Baillargé A co sujet, lui repré­
sentant la nécessité pour un avocat d’être tou­
jours présent A la cour du Recorder, attendu 
que M. Baillargé était généralement occupé 
«Uns la cour supérieure. A Montréal, on paie 
jL’500 par année les service» d’un avocat A la 
cour du Recorder où ii ne so présente quo 
quand il en est spécialement requis, pendant

3u'A Québec on ne lui donno quo JL‘25U pour 
e» aervioes oontinuol». Il demande au con-

< M. lo rédacteur,
> M. Dorion a, dit-on, écrit hier une lettro

nu rédacteur du Canadien, pour lui demander, 
dans 1û langage du commandement, de se pro­
noncer de suite........................

> Commo on le voit, Monsior, l’homme A la 
lèvre mince et serréej et A la physionomie si 
douce, n’y va pas de main morte. Si on lui 
résiste, il destituera les employés publics, il 
enlèvera le patronage du gouvernement et il 
fera une guerre A mort aux hommes publics qui 
lui refuseront leur confiance.

> Un électeur.
18 mai, 1863. >

(lie m In du Lae Maint-Jcan « Quebec.
A uno session générale du Conseil Munici­

pal d'IIébertville, tenue le sixième jour de mai 
courant, il a été résolu, A l’unanimité, sur mo­
tion de Jean-Félix nnglois, écuyer, secondé 
pur Louis Dccliêuo, écuyer :

< 10 Quo ce Conseil a appris aveo plaisir quo le 
gouvernement s’c9t déoidé A jeter les yeux 
sur l’ouverture d'un chemin entre Québco et le 
he Saint-Jean et A en hâter la confection.

j> 2° Que co Conseil est, d’un autro côté, 
bien chagrin de voir que le gouvernement n'a 
pa» cru devoir prendre on sa considération l’ex­
ploration si heureusement conduite, le prin­
temps dernier, par P. Horaco Dumaia, éouyer, 
arpenteur, sous la protection de ce dit Conseil.

s 3° Que ce Conseil se croyait en droit d’es­
pérer que P. Horace Durnuis aurait dû être 
nommé conjointement avec un autro arpenteur 
pour faire la nouvelle exploration, vû que ce 
Monsieur déjA uu fait des difficultés qu'il y 
a A surmonter cl quo c'eût été l'occasion de 
l’indemniser des sacrifice» qu'il a faits dans 
l'exploration du printemps dornier dans le 
même but et oela sans renumération aucuno.

> 4° Quo les présentes résolution» soient 
adressées aux journaux do Québco, avec prière 
de les reproduire.

C. IIémeut, préfet.
Charles Hudon, S. T. C. M.d’IÏ.

FAIT» DIVim
Un américain nous a fait cadeau d'un petit 

instrument que chacun voudra avoir sur son 
bureau, un effaccur (Krasor), parce que, 
commo l’indique le nom quo nous lui donnons,
11 rend très facile l'enlèvement des taches 
d’encre sur le papier et l'exécution des ratures 
On peut aussi s’en servir pour tailler des 
crayons de plomb, etc.

C’est un article indispensable pour oeuxqui 
sc servent de la plume d’oie ou du cruyon.

S'adresser directement AM. A. G. Shaver, 
New Haven, état du Connecticut.

—On verra, par une annonce do ce jour, que 
M. Jacques Bellcou, ci-devant de Rcauport, 
annonce au public qu'il vient d’ouvrir deux 
établihseiucnts pour fuirc le commerce de grains, 
farine et provision,l'un de ce» établissement étant 
au ii. 5, de la rue Herderson, en faco du mar­
ché Saint-Paul, et l'autre dan» la Halle du mar­
ché Champlain. Voir l'annonce.

—Nous voyons avec plaisir qu’à l’assembléo 
du bureau de médecine tenue A Montréal, le
12 de mai, Jcan-Bte Blanchet, écuyer, de Qué 
bec, a reçu In licence pour la pratique do la 
médecino, chirurgie, etc. M. Blanchet est 
gradué de l’Université McGill, où il a reçu le 
diplôme do doctour on médecino et de maître 
en chirurgie, A la convocation du mois de mai. 
Ce monsieur, qui s'est grandement distingué 
dans les examens qu il a subis devant les pro 
fcsscurs de cette université, a étudié A Qué 
bec, sou» sou frère le l)r. M. Bluuchet, et A 
Moutréal, sous le Dr. Soott, professeur d'ana­
tomie. M. Blanchet doit partiquor A Québco.

—Communiqué.
—Les ouvriers qui travaillent au chargement 

des navires sc sont mis en grève hier pour ob­
tenir un plus haut salaire. Les prix sont en 
ce moment de $1.50 par jour, et ils demandent
8.3.

—Samedi matin, deux navire» ont été mis A 
l’eau sur larivièro Saint-Charles j 1 un de 1150 
tonucaux, construit par MM. Flanagan et La- 
chance, et l’autre, do 1100 tonneaux, construit 
par M. P. Valin.

—L’hon. W. Walker, l’un <h» plus ancien» 
marchand» de ccttc ville, est mort, hier matin, 
A sa résidence, rue Saint-Ursulo.

Fort do Quebec.

ARRIVAGES.
16 nai.

iVurirt Miami, Genoa, 2 avril, ordre, ImU
— Equator, Cartbagena, 6 avril, Il Fry, leal
— Con fi a a ue, Londraa, 31 mara, A Gilmour al Cia, leat.
— Ontntal, Plymouth, 12 avril, C K Levey et Cia, do.
— (Jan William, Liverpool, B avril, ordre, ehnrbon «t

tel.
— .Une, Liverpool, 12 avril, ordre, .-barbon.
— Hr.an lloroituba, ll'iilol, I avril, laat
— Nubia, Lmid'iilarry, Il avril, D Pojlon at Cia, 170

i as«.i)(err, t*t ai- mu mou ai laat 
-- Mary Munoaatar, Fpeilae, 1 avril, A Gilmour 1 Cia, 

loat
— C jronelle, Gkbra tar. 17 avril, ordra, laat
— India, lirirlol, 31 mar* Henaon at Cia. leat.

Colonial, Liverpoo', I avril, K K Dobell at Cia, laat
— Wide-Awake, Ltverp» I I avril, laat.
— Adapt. Loudrat, 31 war, A Gtlaoar et Cia, laat.
— Olaf, Gibraltar, 1 avril, laat.
— Roa<M'bK<i, Liverpool, lu avril, A Gilmour at Cia,

cargaison générale
— Sparun, Uraaaock, 30 mara, cbarboa
— Nur, Tooabarg, 29 mars, falkansbarg at MoBlala, la»t

—. p lo<*« re R *yal 1 ty «o-ith II av il ordf, lait.
— John Fureur, Llrr-p ni 3' tn\M, ordre Ira .
— Onward, Li « p » , I uvr I le »«•- e CI*, I •(■
Marque Uer o, bordaeui, Leue-ur e H Oh< mj. uo, CS «

f l-o * le
— Paie i.oe, P niuser, lu au ! p» r v en rial laat
— Aur.-n, Fiole, 4 avù . ode i rt
— K ‘ It Cart l'.ge a l'iavi', do do
— Llf ur, d», 2 d-, C < L vav at Cia, laat.
— Du-d Our, .ww m t-a, 11 1", A 'li'm -u- at Ola leat.
— Sir Cba la* Mepiir Falmouth, » av il,ordra, laat.
— Canada Lei a, I. v«-r o I II uiar» ord-e. ee'.
— Noru .t 0*.. i/ 1* ut r i o,d a, tel e v n.
— bir Rirh ard Jack oo, Vi ar «- a, 17 avril, A Gllmosr

at C e, I *t
— Uranie, L odre*, 2d mars, FV.kanLerg et Mubljin ,

(ce
— Ellon Oliver, Gur-cba 2 avr I A 0!lm«>ur at Cia,

leat.
— F*l D-ritd), A l'cian'e, 17 avril, Il Fry. laat.

Ii.gl b rou^b AQier, 2 avril, ode, liât
— kmgedown, d avril, Cen«a 11 Fry.
Hrick Ut ttua, Gibraltar, 1 avril, o al J t-harplea at Cia, 

leat
— Fyiamatry, Cartbageia, i avril, A (Jl'œaur «t Ota,

loat
— ln lm'riouH, Alglert, ?b niera, ordra, lext.
— Aid, Allcan’a, 8 avril, Dana net Cia, laat 
UuëltUi Trial, Gattpa, 13 mai ordre, cuir et pciitoa.

1Ü mai
Steamer Lady llnvt, Gatpé, 13 mai, T Buteao, fouroret 

at Ion- attui vide..
K u vire Wariiiugton, Ureenook, 1 avril, Jaa liuntin, cbar- 

to t el far
— A il a, L< nlrea, l ivril
— Alexander, Liverpool, 3 a*lll, Ja« Tl >blta et Cia,Ml
— I a ;y M ilton. Caoit 10 avril, ordre, aal.
— Mer.-b coct, Liverpool, 1 avril, A riilinour et Cia, té!
— Sublime, Liverpool, 2 avril. C K Lavay et Cia, Ml 
~ Oituwu, Liverpool, 1 do, do, leat
Parque lloppot, b pu /.ia, 2b mart, do, do
— Cambra, Btruolona, 17 mar-, D Patton at Cia, ImI.
— Oratirude, B jn leriand, iO avril, Btnmn at Cia, lest 

iiaimoria, Palma, lé mara, Falkeobrrg et McBlala»
le»'.

Either, AlicnVe, 1S avril.
Drpaadect Oariiff, 7 avril. 

liru-k John», Linbon, Id avril,ordre, last.
— Miillar, Oforto, dO jour», ordra, vin.

EXPÉDIES.
16 mai.

Hrick Kiurry. Cork. U Maekay. 
tJoiiltUe Pearl, Labrador, Z Gagoon.
— Seven lirotbare, do, do.
— Ella, Sept Ii lu, Fortin etSirol».

Mommalre dra annoncée nouvelle#.

Proclamation —Thos Pope.

A vil—George Pemberton.

Aux i-on so minuteur, de Gan —P. Teeblai.

Avii.— Joseph K-light Boswell.

Sotimiasiona demanlées--O. E. Paradis.

Par fumerie» —John Maaron A Cie.

Llta en fer et en brmia —Glover A Fry 

Corniches en cuivre. —Idem.

Habillements pour homme». —Idem.

Mantilles en tôle —Idem.

Etoffes pour pantalons. —Idem.

Artie'oi de deuil —Home, Blais A Oie.

Graines de naveti—John W. MeLeod.

Avis— Jacques Eellvau 

Avis.—M. Bouüiain.

Jamboci —Rynn, Frèrei A CI*.

Bisruit, etc.—Hunt, Brock A Cie.

Départ de VBiropa ponr Montréal —J. E. Deschamp» 

Salsepareille de Bristol — Lanman et Keusp.

Eau de la Floride de Marray et Lanmaa.

Célèbres amers de HoitetUr.

Ambroisie de Sterling pour lea oheveux.

Restaurateur -les cheveux de Mad. Allen.

Pastiller de Brown pour lea Bronchai.

Salsepareille du Dr. Ayer.

Onguent d'Holloway.

■ ■ 0 A ■ ■
Epicerie» fraicher—A. J. Maxham et Cie.

V Inalgr», etc. —Idem-

Vente de lnbirqcc Countes» çf London — Idem.

MarchanlUes lèches.—O. et O G lbione.

Propriété» de valeur à vendre —Lou'i Renaud.

—N'est-ce pis un devoir do |>erpétiier la beauté phy 
aiipie en porpetuant lu santé et la foroo ? Quand noua 
voyons un homme conserver scs fucultés mentales et 
physiques A un Aga extrêmement avancé, nous somme* 
tous ru uplis d’udinirutinn et nous sentons que nous »e- 
rion- heureux d'être a su place Alors lout co qui eat 
propre U fortifier, en nourrissant et en purifiant le» 
sources do la suntc, mérite la res|«ct et l'estime du 
monde, tel est le rrrtuuritteur du Madiime Allan, qui a 
fait pour lus cheveux tout ce qu'on pouvait désirer. 
Bon restaurateur des cheveux empêche ceux-ci de tom­
ber, et leur rond lour couleur et leur lustre primitif». 
Les articles dn Mod Alleu produisent ces effet* par une 
alliance uvoc lu» lois naturelle» et non d'uno manière 
Irtngoreu-c Loi nombreux lemoignnges qui attestent 
le morde de oes art idc», nous engagent A les signaler au 
publie. Parmi cos témoignage», nous citons les sui­
vants: Le Ruv. Il V. Drgcn, d« Motion, Mass ; lo 
Rev J. II. Cornell, New-York ; M. Mcr'uk Woods, de 
Londonderry, Vermont ; lu Uev.S. B Morloy, Attlee 
Itoro, Mass; Madamu Clark, de Cincinnati, Ohio; I- 
ll<-v. M C. Smith, do Platlsbourg, N. Y.; le Rév. B. P. 
Stone, D D , de Concord, N. H. ; J. H Eaton, Prés, de 
l'Union University, Tenn.

■ AD !>K LA fLORina ni MO RUAT ET LA RM AR—Co«- 
trairemant i la généralité d»* eaux qui entrant dons 1st 
toiletta, lesquelles eaux »ont des essences d'odeur et rien 
de plus, ce délicieux parfum est un fin oosmétiqa# et un 
reuiOde extérieur Asèlé aveo l’eau pure, U do lent tin 
excellent liquida pour laver la peau, faira disparaître lea 
aspérités, le» gerçara», le» boutons, ete , et donner de In 
transparence au tsint Appliqué au front il guérit I# 
mal de tête, at quand on a'an aart après rasé la barba ea 
parfum empêcha l'irritation de la peau Quanlona'an 
»art peur aa laver la bouche, il neotralbe las effet» du 
tabac at améliora la condition daa dents et des gencives. 
Comme 11 exiata de* imitati ma, qui ne poesèdent aucune 
de» propriétés de ce véritable parfum, Il faut avoir Min 
d'acheter " l’Eau de la Floride de Marray et Lanmaa, " 
le fameux parfum et cosmétique de .'Amérique du Bad.

AgoiitR à Québec J. Mu»rom et Cia ;—J. S. 
Itovveu ; J. K. Ihirke ; Howie* et McLeod ; E* 
Giroux ; J. II. Marsh; J. W. McLeod, W. Ë. 
Unmet; et H. Dugal.

AM 1RS un iirtSTiCTTsR rooK l’est mac—SI l'eftemae 
aat an dés< r Ire t ut le sya'.éino aat an déaudra. C'aat la 
basa du corps et de l'e»prit Le dy»;optique aat la pli» 
miserable d»s hommes. La première ch se nécessaire A 
la joie, é un roinmail réparate-ir, à la fjrca dn corps, A In 
lucidité de l'intelligence, i l'activité, aai Jouissances de 
la vie, c'est une benne digestion Si l'estomae ne fonc­
tionna pas, rétablisses la a ton état normal par l’usage 
des Amers de Hosteller pour Ceetomee, la stimnlant la 
plu» pur qui ait jamaii ata offert Ce remède aat doux 
et plaisant, et rét.blit tout le système Son action sur 
l’e»tomac es’, efficace au plus haut degré FaltM an 
usage pandint uua remains et vou* seitiras la dyipepaie 
disparaîtra, l'a; petit revenir et la santé conséquemment 
■a rétablir.

Aigeuts à Québec :—J. Muhmmi, et Cie ;—J. S. 
Boweu ; J. K. Hurke ; Bowle* et McLeod ; E. 
Giroux; J. II. Mar*h ; J. W. McLeod; W, K. 
Brunei ; et K. Dugal.

SAi.sRrar«ii.lr dr n usTOL-—Une multitude de pié- 
tendues aalmpitraiMas oat été lancaaa sur la marché, par 
des homme* man»i>ngara, dapuis que e» grand spériflqee; 
a ata doané au genre humain Psndrnt 30 aanéae U 
salsepareille da llr'slol a au dei oompétitau-s acharné», 
par *»» atiocè» répété». Ella s'est trouvé» sur la trace de 
ia maladie, partout où oette uialalie a existé et «oaé 
quelque forma qu'alla «'est pro luit», »t sa carrière n ét» 
marqué* par das guérisont étonnantes Las serofalc», les 
mala Ma* du fui», las fiévrrs intarinitlantas, In dyapapria, 
la novralgi» »t tout •« tas ulcérai d lapa rai sant devant les 
propriété» merveilleuse» de oatta salsepareille. lUaaat 
an vanta chas tous lea drogaiataa

l'RCCAUVIMt IMFJRTARTn.
Le publie eat pirt'culièrsme-it informé d'asam(nar 

avec aom ch.ijuv nmia'lla d» aalraparaiil» da Bristol 
parce qu’aucune n’aat veritah'e A moins qua ckaqae boa - 
talil* na porta la signature d» Laomen at kainp, écrite 
«ur l'ariquatte bleu qui art A l'extérieur da l'enveloppe, 
autour da chaque bouteille. La véritable salsepareille 
n’aat préparée que par

L AMMAN A KEMP, 
Droguiste* aa gros, New-York

4
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Agents a Québec Mus-on *t ci«* ;—J. S. | 
Hmivii ; J, E. Burke : HuvVles et Mt’Li-oil ; K. <«l- 
roux ; J. II. Marsh; J. VV. \l<:l.eo»l ; VV. E. Bru­
irai ; et K. Dupai.

— L*- Pa-till*» J* Blow» (x>«f 1 •» b-ooehM ou In to- 
•aiiK'« (.oar I » toux. »out tux *flbi*c * pour le-eurent* 
ajt u >1 It >Slé( psr U loss, I’sumaa 4«i t ou antra* af­
fection* d* I ujto'ou'* ; alia. u<ti un* do tea itiUu*no* • 
faalli'aat i'»xt>*ot»r*noa, at prévim «at un» a -ouiuala- 
u in !• tl <ui>, q u jams is suffocation »i communs -Uns 
If* ca* ili< t< ux

Ku voulu chez |uus If* ilroguisles u JÛ cents U 
hollo.

piLULB» d m I.VWAV - Com q i *• H»u**nt Je*.'sndrs 
rnpidsmsut Usai U ion be. cL.rt U vie l« tient plo» qu’a 
u i fit. agiraient sagement en ayant rscoar* A or* pilules 
sont les effets sont ai euonact» Klles régularisant les 
fonction* vitals*, at Is circulation da sing, et f-mifioul 
le sjstèuie nerveux La* ptrsonna* qui « ni s ij»tu» s 
l’épllapda, S ’affluai o* .lu mi■ k à Is lèle. devraient tou­
jours avoir ns pilules eu leur | i>s»estioo

Kn vente chez tous les droguistes, A 25 cents, 
6'Jc. et $1 par huile.

Ventes par Encan.
* AA netu • ». s - -'-»■**% M*TV4

On lit dans le Remitter de Lan n>t*r :
“ La oiroula ion du sang dans I* sytloine est sauiblable 

4 l’éooulamant des rivières vers la mer lesquelles suivent 
leur cour sens bruit, quanJ leurs eaux ne rencontrait 
aueun ob*taol« sur leur pis<ai(e Vhh quand des obsUcle* 
iniereeptent l'srouleuiout des eaux alors relies-t-i *’ir, 
ritent, pour ainsi parler, et de 14 suivent les inondation** 
paroe que c'eut une force qu’on ne peut m»îtri»*r Ainsi 
le sang clicule imensiblaïuont a travers le système jus 
qu’k ee que la maladie lui fais# obstacle, car alors <>n 
volt les ulcère* ■* montrer sur la pa*u Frêne/ la sa'ee* 
pareille de Ayer et purtflt-r. voire sans, adn de vous sauver 
d'un* multitude de maux <|ui s mt la suite des maladies 
qui empêchent le sang de circuler libremcn’ ”

On lit dans le Mercury de Bangor, Maine : “ La 
pharmacopée de Mansfield dit que la salssparaille en 
vente dan* le* magasins est saus valeur Le l>r Ayer, 
dans «es écri’s sur cslte drogue dit que no i-zou!ement 
elle est inefficace, tuais que U plupart des préparations 
qui on dérivent ou qui partent son non le sont aussi II 
montre, néanmoins que ce fait vient de l'usage de variété 
•ans valeur on do préparations faites par des hommes 
incompétents ; que la veritable salseparei le médicinale 
des tropiques est l'un des remèdes Iss plus efficaces que 
noas possûlions Combinée avec d'autres substances 
ayant un grand pouvoir .Itératif, elle dévient ce qu'on 
appelle l’extrait composé de salsepareille de Ayer, que 
nous avons raison ds croire l’un des medicaments les plus 
effloaces pour les humours, les maladies de la peaa et 
pour purifier le sang ”

On lit dans le Lnlite'New Paper de Londres :
la votes aux paibmch —Le Prifuseur Holloway, 

dans son système de remèdes, n’a pas oublie les maladies 
auxquelles les femmes (ont exposées Ses Pilules et 
son onguent ne suit pas nnim ellictces dans leurs effsts 
dan* les miladies des femmes par leurs propriétés cura­
tives. Les jeunes fsmmes qui ont des occupations sedeu- 
talres, qui sont privées de l’exerc’ce que la nature ds- 
mande comme une condition de «mité, aont exposées è 
une grands variété deirnltdiss d iu!oireuses et dange­
reuses. La digestion se fait d'me m inière imparfait*, 
le sang devient impur, et tou • les organes de la secrétion 
ne fonctionnent plus. Les résultats de ces dérangement* 
■ont variés. Que'qis fois le f>is est en;ourdi, le teint 
devient pâle, etc. Dans d'autres cas, 11 dy pep-ie, l'hys- 
tarie, le debdité, les éruptions but la peau, le mat de 
tète se déclarent. Mais sous quelque forme que I* mule- 
dio paraiite, les remèdes ds iitllowty effeetu- ront uns 
guérison prompte si oa a le soin de s’astreindre A un 
regime de vis régulier. Les r i lu les sg'ssent sur l’c«to- 
mao et le foie,et contribuent A f.ire fonctionner régulière 
ment les orgene* de la digestion. Les principaux élé­
ments du sang étant maintenant devenus pure, et en 
abondance, le nourriture au lieu d’Atre un poisen, f .it 
clrcaler un sang g-nereux dans les veines, l’spp'iit 
revient, la peau reprend sa belle apparence et le teint 
• ’améliora 8i lee éruptions, ou tontoni indiquent une 
condition peu seine de la peau, l’onguent en fera bientôt 
justice

" Nous sommes assurés, d’aprèj tout os que nous 
avons lu, et entendu d ire des effsts des remèdes de Hol­
loway .qu'ils sont Iss roinè loi les plus sûrs etles plus effica­
ces qui Bientôt* offerts au sexe faible La mythologie 
nous parle de nymphes et ds demi-déesses auxquells* Iss 
dieux avaient no.onde le doo de charmes immortsis, mais 
aujourd hui le seal moyen de conserver se santé et de 
provenir uns vieillesse prématareo est de tenir U sang 
pur et la peau stin*. On peut atteindre ces .leux ofijtt 
•nfaisant usage des pilules et d* l'onguent d'Holloway. ’’

Propriétés de valeur a 
vendre

Par Rouan seront vendu**, A la porte Je l'église de Char- 
lesbourg, LI'NDI, le'.’S de mai courant, A DIX h«urea 
du matin, las (ropiirtçs suivant**, ci-devant occupée i 
par sieur ALEXANDRE MOFFKT1I.

T«trill(“» lit* lllé'llt fltcilt'k.

MAD. WINSLOW
A YANT acquis beaucoup d’expérience danale 

-**-8oin à donner aux nourrices et aux femmes, 
ré.son tu à l’attention des Mères son

Sirop Calmant pour les Enfants,
rjui facilite urandemont le progrès de la dentition, 
en adoucissant les gencives et faisant disparaître 
toute enliammation. Ce sirop soulage toutes les 
douleurs et toute action spasmodique et en un 
faisant usage on est

8ûr de Régulariser lei Intestins.
Les Mères en se servant de ce sirop se procure­
ront du repos ut d leurs
Enfants elles donneront le soulagement et 

8anté.
Non seulement il soustrait l’enfant à la douleur, 
mais il ranime l’estomac et les intestins, corrige 
l’acidité et donne du tou et de l’énergie d tout le 
système. Il soulagera presqu’instantuuément les

Coliques dans les Intestins,
et subjugue les convulsions, lesquelles, Ni on n’y 
remédie prompte.neut linissent par conduire a la 
mort. Nous pensons que c’est le MEILLEUR 
et le plus SUR REMEDE au MON DK, dans les 
cas de DYSSENTERIE et de DIARRHEK dans 
les enfants, qu’ilss oient causés pur la dentition ou 
viennent de toute autre cause. Nous dirons donc 
d toutes les mères qui ont des entants attaquas de 
ces maladies : faites taire votre préjugé et celui 
des autres et servez-vous do ce Sirop qui guérira 
votre enfant. Ce remède est sûr, absolument sûr 
—si vous en faites usage, vous obtiendrez la gué­
rison. Des directions pour s’en servir accompa­
gnent chaque bouteille. Il n’y a de vérituole 
que celui qui porte sur l'enveloppe extérieure le 
lac simile de CURTIS & PERKINS de New- 
York.

En vente chez les droguistes dans tout l'univers. 
Bureau Principal, 13, rue Cedar, New-York. 

Prix, seulement 25 cents par bouteille.
JOHN F. HENRY & CIE, 

Montréal,
Agents généraux pour lu Canada.

16 août, 186*2 109*2

Naissance.
Le 18 do courent, le dame de l'hooorable Juge Torch* 

reau 4 mie au monde un file.

Mariage.
A Québec, le IR du préeent. par le Révd. M Auolair, 

M. Le. N Ant. DuPub dit Gilbert, A demoiselle Marie- 
Flore Tbiboieau

Décès.
Au faubourg Saint-Jean doQiéb*; le 16 du courant, 

4 l’Age de 31 eue, aprè* uio m tiédi* de 3 ta'.la eouffert* 
aveo une grande rés.gnation dam* Blisiboth M 
épouee de sieur leale Duboia. K lie laisse un époux de 
eoté et trois jeune* enfant'

Au même lieu, le 17 du courent. Merle Rod-'lr-he L?nl< 
de Gonzague, enfant du dit «leur I. Dnbais, A fflg* de 8 
jour»

An fsuboorg Sain’-Loui», le 16 du courant, apres deux 
jour* de maladie, à l'Age de 29 en* et 9 ni is. i leur 
Ignace (ilguére. Enlevé par U mort au d-'Mit <1* st 
•arrière, te jeun* hotnrne »>»* toujours distingué per 1rs 
plu» heureuses qualités et e’est fait remarquer p,«niant 
■a vie per un* conduit.'exemplair* Il laisse pour dé­
plorer ra perte un* mère et des frères inconsolable d< nt 
Il était le seul soutien

Ventes par Encan.
Grande renie d'Kpiccries fraîches

8KRA VENDU, PAR ENCAN,

JEUDI PROCHAIN,
Le 21 du présent 

AUX MAGASINS DR

MM. G1B1Î, LAI KD & KOS3.
U NB partie de la cargaimn du .firms* Vaekie, venu 

dirsetement de Malsge. Repsgoe, comprenant un 
assortiment général d'Kpicerie* frairhes, telles que R*l- 

■Inede brutes sorte*. Thé, Suore de Cuba et d* Port » 
Rioo, Sirop, Mêlais*, Cats, Marinades, Chsnielles d* 
Blanc de Baleine, Huile de Lin, Savons, Tabae et autre* 
article*

La vente 4 UNI heure
A. J MAXUAM A OU.

19 mal 1863. 496 I A 0.

lu Un lot 'le terre cunien mt environ ‘*0 arpents, situé 
eu villa*» de ya nt-Piene <|e Ohar.esbourg, sur le côté 
ouo-1 du <*h»inin tu oii rmisé, sur l*que! il y n un ma* i- 
fiqne pouvoir d«iu aveo une kuti»<e considerable A 3 
étage», dans laquel'e il y u un moulin A farne et autre* 
mouvements Kn outre sur le dit lot i y a deux autres 
grand»» bâtis**3 imsi reiubo, forge et une tuperts mai­
son en hoi*

Le* l ii'i. .» - u* d’itna étendue »l <• insiiùrabl» qu'elle* 
seraient p:o, r*s a tout»* les Iran. hcs d’in lu.-trie 

*2j. Ut» lima ds (erre agréablement m'ucau uiùme lieu 
sur le côt» nord-e*t <’u oliemiii macadanilsé, ccxtsnsnl 
un» »up*rfii'i>* de trois ou quatre arpoots nvoe m;i*on et 
grange dessu» c nstruites.

3a Quatr* I >ts le terr* situés eu In p.i’o s e Je (h'.r 
lerb' U'g, Fief de la Trinit», contrnmt une mpetfi.'ie de
6U av( ont.»».

Pour p’us amples détails s udres»sr a
LOUIS RP N AUD,

10 mai 1863. -HMf Ru» Saint-Paul

Vente de la cargaison du naviie 
HKKON venu directement de 
Bordeaux.

Premier chargement (lu Printemps.

8KRA VENDU, PAR ENCAN,

MERCREDI PROCHAIN,
Le VO mai.

AUX MAGASINS DE MM.

LEMESÜRIEIl & CHAMPION,
QUAI DE QUID.

LA cargaison du ravito Heron venu directement de 
lijrdesux. coin prenant :
Vinaigre de Bordeaux,
No x Fraî-hes,
Huile d’OIive,
Prunes on jarres et en boi'ea,
Chaadollss de Blanc d» Bat».ne,
Fruit* confits dtns l'enu-de-vie,
Vermicelle, Macaron,
Marinades Cep»*,
Sur lines, Truffle.»,
Pois confits,
Bou-honi de liège.

—AUSSI--
Kau-de Vie française en caisses,
Whukry do Stewart.

Kt un assoitnrent general d'épiceries.
La vents A UNE heure et demie

A J. MAXIIAM A CIR.
19 mat 1883 494 RAC

Vente an compte des assureurs de la 
barque “ Countess of London ” de 
ses agrès et de sa cargaison.

SERA VENDU, PAR ENCAN,

ME lien ED 1 PR OC HA //V,
Lo 20 mai.

A LA BOURSE DE QUEBEC.
IA COUP K de ta Barbue Counter» qf London, John 

J Mindy, mettre, de <s5 tonneaux, ayant le* genoux 
en fer, toi lo quelle >o trouve r.ii t*lle qu’elle a tsitneu- 

f nge A l'Anse de la Chaloupe, I*le d'Anticosti, avec ion 
ancre do bout-e, ses rheines, tes bu sur s vergues et son 
beaupré.

-Aussi-
Tous ee* agrès et sa cargaison comprenant :

23 morceaux de Cliène,
29 do d’Ormo.

143 do d* Pin Ronge,
623 do da Fia Blanc.

75 do Madrier! de pin
18 cords* do Latte*

On ptturia en voir Ins specifications au bureau des sous­
signés, rue Saint-Pierre

La vente .1 ONZE heures
A J MAXIIAM A CIR ,

19 mai 1863 495 K A C.

MARCHANDISES SECHES
Pur encan sera vendu, aux magasins des soussignés' 

MKKCRKDI et JEUDI, le 20 ». '21 du oouranl La 
vente cirimearera A DKUX heures précise».

Positivement sans réserve.

UNE grande variété do MARCHANDISES SEUIIBS 
de la «oison, venant d’ètre reçu, o imprenent : 
Lainage», Coton»,
Soiries, Toiles,
Patrons de Robes,
Toutes espèces d'étoffes 
Drape noir, Canin:ires tou laiue.
Suie Glacée, Alpaca,
Etoffe* pour Habillements
Gros <!■ Naples, Soie do Barest, ne,
Flanelles de Sexe et du Pays de Galle,
Indienne» Hegattss,
Toile d'Irlmde, llabilleruenti pour dames,
Et une variété d'au're» articles.

G A H. GIBSONR,
19 mni 1863 499 K A C.

Annonces Nouvelles.

PROCLAMATION.
FETE DE LA REINE.

POUR répondre aux vœrx des LaMtant* de Quebec, 
qui d'firent avoir l'iccitiion d* tnuoigner leur a'te- 

chaînant et leur loyauté A U personne et au trône de 
nitre tic.» gracieuse touvoraine en célébrant, comme è 
l’ordiaaite, l'annivertaire de la naissance de Ne Majesté,

J» 1rs ; rlc r>'s|ce'.ueus»ment du vouloir bien observer 
.UNDI PROCHAIN, le 25 d» ce mois, (I* 24 ■* trou­
vent un dimauilie) oomino jour de fête général* en cette 

cité.
THOS POP K

Rù>l-de-Vil!e, Maire
QléhM, 19 mai IH’ij 500

SOUMISSIONS DEMAINDÊÈsT
DES Hit MISSIONS pour la*instruction d'une MAI • 

S N D KCOL8 d ms U municipalité scolaire de 
Saint-lto.h N >r.l do Québec, seront rrç*:»» par le» Com- 

miesairs* de la d.te miinioipalito, D’HUI A MARDI 
PROCHAIN jusqu'à midi 

Pour plut ample* informations s'adresser A
.........  O K PARADIS,

l'J oii l ^ 5 ! U Pràf lu Pont Dorc ^ost#r.

Les consommateurs de Gaz
OONT ir f >rmés que leurs comptes trimestriels, avec tous 
O Isa arrirages, doivent être sold»* I* ou avant le 
VINGT du prêtent, s’ils veulent profiter de I eséomnt* 
do TKKNl'E Cl.NQ POUR CENT P

Les règle* vont etre e'ricteiueat mises en vigueur. 
L'argent amemain et anglais est prie A un escompte 

d* 2è P 160.
Par ordre des Directeurs,

P PEEBLES,
19 mal 1863 d’iT-lm Gèrent

JAMBONS.
QUELQUES Ult*» de JAMBONS trèe supérieurs de 

Saint Louis, préparés au Sucre.
Eu vente chez

RYAN, FRERR3 A CIE.
19 irai D63_______________ 610

BUXHJIT» KTC", K N Y K.N TE.
BrSCUlT No I et '2, 

P.euf,

Annonces Nouvelles.
A I Le soussigné prend la liberté d'informer 
A V lu. see ami» et le public en genurel, qu’il a 
ouvert un etsl lissement »ur la rue Ren lersou, n 6, ee 
teco du marche beiot Paul, peur faire le commerce du 
grain» de toutes sot**, fisur et provisoes | el aussi un 
autre etaldissen »nt, .Un» un dss magasins de la halle du 
mar.-hu Cliau.plaiu, dans le iu»me ligne

Sou e»eorliu.ent sere toujour* autint quo possible en 
effets de le meilleure qualité, et eu plus bas prix du mar­
che pour argent comptant

Il supers que, par les connaissait.-»* qu'il a Jens lecoui' 
mer»» et l'ut'ertion font n ie.le qu'il donner s A cette 
branche d'affaire, mèiitur ui » pari du putio:age public.

JACQUES BELLE AU.
19 mai l' 63 607

AVIS Un* demande stra fait# au Parlement, 
* V * lO« uiaii.i* laat en session, pour eriger la 
Municipalité I.o»al* d» <*101-1*01. mb de Sillery, eu une 
urjcb ipaiite de comté, sous le meiu* uoui

JOcKPU KN’UilIT L0SWELL.
19 mai Iè63. 193 Maire

AVIS. AVIS.
**»■ s-xinuè.e*l^

\T 130ULLIAIN, du faubourg Saint-Jean, tue 
‘*F* AF i nlnt-Jsau iufortne la» cultivateurrs detpa- 
rd »:s autour de Quebec, qu’il possède un SUPERBE 
ETALON qu II mettra A leur di'|KJsition il des prix très 
raisonnables C'est ua beau .lierai .«en 1rs, plein de 
vigueur et de santé. On peut le voir chez M J0S. BEL­
LE AU, A Pnintt-Foyo.

19 mat 1863 493-3*
,\ 1/ I VJ Les Couimlsiaires du Havre de Québeo 
.\ V AO* donnent par le present avis que,d*ni le but 

de mieux marquer le* limitos en dedans desquelles les 
navires sur lest arrivent «tans le port de Quebec, devront 
dociarger »e lest, i!» oit fsil po.er trois Boue*», peinte» en 
blanc, en rou/ee*. en noir recpectiveiuent. entre la rivière 
tC.cbemin et une ligne formée par un Phare érigé sur le 
Cap en arrière .lu havre du Diamant; le centra de la 
Tour Martello au-dessus, et la partie lu plu* è l’est des 
.litre Bouée jusqu'au sud desquelles, mais non plueptès 
de U rive sud qu'A IU braises d'eau A marée basse dans 
le» basses nurses. Tous les navires doivent y décharger 
leur lest, et tout maître et commandant d'auouu navire 
ou vaisseau, ou le mettre de tout bateau, ou toute autre 
personnes quelconque, qui jetteront quoique lest dans 1* 
fleuve Saint-Laurent, en dedans des limites sous la juris- 
diition des Commissaires du Havre de Quebec, au nord 
de la ligne décrits ci-lessus, enc urront une pénalité do 
vingt piastres ou soixante jour* d'emprisonrement pour 
chique telle offente, en conformité au règlement adopto 
par les due Commissaires du Uuvre de Québec, le 16e 
jour de juin 1852, et approuvé par 8on Kxcelleme le 
Gouverceur-Gonoral en onreil le 18e jour de juin 1.-62.

GK0RGK PEMBERTON, 
Président.

Bureau des Coiumbssires du Havre,
Qnébee, 19 mai 1863. 512

Lits en Bronze et en Fer.
GLOVER & F R Y,

VIENNENT de recovoirune variété de Couchettes eu 
bronze et en fer (articles utile* et articles d'orne­

ment) de tout»* les grandeur., y compris Ht» pour enfant 
A des prix très modérés, lesquels pour la propreté et la 
so'idué sont beaucoup préférables aux lits en bois.

Matai»* de toutes es grandeurs en orin et A ressort.*, 
de la meilleure qualité, en mains ou faite A ordre.

19 mai 1863. 602

CORNICHES EN CUIVRE.

BAGUETTES en cuivre. Anneaux, Corniches doréee, 
otc., dos dessins les plus nonveaux, venant d’être 

reçus par lo iteamer “ Bohemian " chez
GLOVER A FRY.

19 mai 1P63. 603 ___

H AUI ELEMENTS POUR HOMMES.
'N grande variolé et des modes loi plus nouvelles pour

GLOVER A FRY, 
Magasin inferieur.

IJ le printemps ot l’été.

19 mai 1863. .504

MANTILLES EN SOIE.

PATRONS très nouveaux de Pari* et de Londres, ainii 
que Moir pour l’été et divers genre nouveaux en fait 

de Mantilles.
GLOVER A FRY.

19 mai 1861 506
ETOFFES POUR PANTALONS. ~~

TWEED Koorsai», Doo-kins de l'Ouest de l'Angleterre 
etc. Les nrtiolee les plus nouveaux et les meilleure 

en ce genre.
GLOVER A FRY,

19 me! 1863. 603________  Magasin enpétieur.

DÈUX~CAISSÉS

D’Articles de Deuil,
CHEZ

HOME, BLAIS & CIE.,
COMPKKNANT:

ft 4 Châle en draps dit Alexandre,
7-4 Puruinnttas, c Silk Warp »

“ lUrcnthcs do.
Cobourg français,

0 4 Reppc piqué,
4-4 «
ti 4 Drap royal,
7-4 44 PrineottaH,
8 4 Crêpe brevetd do Orout,
7.4 “ «• •<
(J.4 K «« Il
30 pcs. Soie eordée noire,
40 pc*. Cl-teen noira, propres pour lo douil, 

depuis Gs. 3d. par verge.
—Aueei—

2 cntsrei de Coton et Toile de familles, pour drape de 
lit. Achètes A des prix bien au-dsaeooa des prix aotaele 
»t ils feront vendue A bon marché au comptant.

H B A CIR.
19 mai 1863 . 509

Parfumerie,
. trticlcxpour la Toilette, elc., etc.
LF8 rouisignés viennent ds recevoir par 1* steamer 

Bohemian un noavol approvisionnement d* Perfaus- 
tuerie*ot d'Article* pour le Toilette, parmi lesquels ils 

signalent le* suivants;
Baume dit Promethian, de Douglas pinr les cheveux, 
Havnn pour la peau d* Brerknill,
Savon Amende et Glycerine d* Paty, en tablettes, 
Bavons de miel de Pntey,
K.senoe d* boie, Violet, de Broidenback,
Poroinend* d* Pcss et Lubin,
Sachets en soie de Pies* et Lnbin,
Pâte pour les deats de Mod Mndan,
Rau de Lavande à la Vauille do White,
C;ème d'Aiubroisie pour U barbe da Guerlain 

—Aoeei—
Msgtasie apéritif effervescent d# Morton,
Kssnot duteede senne de Freeman.
Fluid# de Magnesia de Dinneford,
Dandeloin de Twioberrow, Camamille et Pilules de 

Rhubarbe, effioares peer le* indigestions et tous 
les muax de l'eetomec et da foie,

Un approvisionnement »onetentde Poudre de Chocolat 
de Denn, Mousse ûe Cocoa Icolani et Essenoe, 

l*n grand assortimoat d Eponges fine»de Turquie, poer 
bain et pour voiture*.

JOHN MUSSON A CIR.
19 mai 1863 601

GRAINES DE NAVETS !
LE eoursigne vient de recevoir, directement d* Londres, 

un* très grande qu*a*ité des variétés suivantes de 
GRAINRS DK NAVETS :
Navets jauuos d'Aberdeen à tige Terte, 
Navets d'Abcrdeou A tige pourpre,
Navets de Suùdo A tige verte.

•* 44 44 pourpre,
Navets jaunes de Àltringham,
Navets blanc,
Navets rouges de Norfolk,
Navets hatiie de Stone.

Les navetr cl-desm* sont d» la meilleure qualité, et 
garantis être de le récolte de 180*2.

JOHN W McLEOD, 
Droguiste et Grènetier,

19 moi 1863. 608 Porte Saint-Jean.

prime mess,
Lard mess et prime mese

HUNT, BROCK A CIR.
19 mai 1863. 611

A Vendre à Bon Marché.
g/i HUART8 HUILE DK CHARBON RITRO- 
6W LIUM clarifies,

26 quatts do do Peanoe,
60 boites do do eu can le-

tree de 6 gelions chaque,
Cette huile eet inexploeible, et de qualité tapé Heure.

MOIZRN A LIPAOI,
No. 17, Rue Saiat-Jeeqaee,

16 met 1863. 483 3f Bomb-Ville.

Annonces Nouvelles.
LIGNE DK LA MALLE ROYALE.

iONPACOili: DU R)€IIEUi:i’ 
■■van

QUEBEC ET MONTREAL
Iuoorporee par ua Acte du Parlement

44 SV
Le splendide Vapeur

E U R O P A ,
0APIT P COTF.,

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON FOUR

M O IN T REAL,
Celle apres- heures
Ivre clatuii» A Montréal, $2.00
Hillele à aller et levenir, $3.00

(Repan et Chambre non compris. )j 
Entrtf|M>nt, $1.(X)

Pour autres informetioue s’adresser eu Bureau de la 
Compagnie.

J. 1 DRSCIIAMPS,
16 met 1863. 491 Agent

Grains de semence! 
BLED, POIS ET ORGE.

A Vendre par les Soussignés.
L. RENAUD,

12 mai 1863. 474 Rue Saint-Paul.
PLOMB EN SAUMON.

1 ÆCVa UAHKES PLOMB EN BAI MON de San 
4 L±.'*) I) André, que les soatsiguas reçoivent 

rituellement par le Jamee Kaskir, venant de Msiaga et 
Cju’ile offrent en vente.

LANK, GIBB A CIE.
16 mal 1863. 488

JAMBONS! JAMBONS!!
UN lot eboi.l J. JAMBONS l'BfiPAltfiS AB SIICBB, 

de Cli i-ago, que les soussignés viennent de recevoir 
et qu’ils offrent en vento A bon marché.

LRMKSUKIKR. GRANT A CIE 
16 met 1863 479 3f

W. P- BARTLEY & CIE.
l'slne du Saint -Laurent,

MONTRÉAL.

INGENIEURS, Fondeurs, constructeurs de bateaux en 
•n fer, forgerons, fabricants de bouilloire», fabricants 

da mculios, ato.
Tout* espèce da gros ouvrego de forge en cuivra et en 

acier, bou Boiras et ouvraga* pour chemin da far
La reparation da bateaux a vapeur seront exécutées 

avec p nctualité at avec promptitude 
Agents A Québec,

M0IZKN A I.EPAGK,
No. 17, Rua Saint-Jacques,

IC mai 1863 482 Bars*-Villa.

Chemin de Fer Grand Tronc
DIT CANADA.

MW Wjés

CHANGEMENT DE CONVOIS.
Convoi Exprc* pour iHoiiIrval.

LF. et APRES LUNDI, 1* 18 mai, des Convoie parti­
ront de ta Pointe-Lévis comme suit :

Convoi exprès pour Montréal, Sherbrooke, Portland at 
!*>«r l’Ouest, A 3 b. 40 m P. M., arrivant ,A la tue Bonn- 
venture, Montréal, A 10h P. M.

Convoi mixte pour Montreal et lés stations sur la routa 
entre U Pointe-Lévis et Richmond, A 6 h P M.

Convoi de la malle pour la Rivière du Loup, A 1 h. 20 
m PM

Le steamer traversler partira da terminus de Qutbec 
pour transporter les personnes qai veu’ent prendre 1rs 
convois oi-deieus, à 3 h 30 m P. M. ; 5 h 30 m P. M ot 
I h P. M

C. J BRYDOBS,
10 mal 1863 . 497 Directeur-Gérant

BISCUIT.
1 fUl OACS Biscuit n. I, do navires.
1 VA/ O En venta chez

12 mai 1863.
HI NT, BROCK A CIE.

Quai de Hunt.

B

460
BEURRE.

KURRK du Haut-Canada en tinettes
En venta dies 

12 mai 1863. 461
HUNT, BROCK A CIE , 

Quai il* Hunt.

SUCRE, MÊLASSE, ETC.
"gOUCAI TS d* Sucre do Porto Rico et de

60 tonnes Mêlasse de Moecouade de nouvelle récolte, 
60 tierce* Sirop rafiné,
60 barils do.

100 barils Sucre rafiné,
JEFFERY, N0AD A CIE 

12 mai 1663._________________ 462 ____

PROVISIONS.

LARD Prime Mese, Prime et Mese,
Bcruf frais Priui» Mer* ut Prime,
Beurre, Saindoux, etc., etc.

En Tonte i-hez
JEFFERY, NOAD A CIE.

12 mal 1863.___ 463
CÉRÉALES.

Il ARILS de Fleur su)>erfine, extra et n. I. 
Ov/W AJ 75 barils Farine de Mais, séchée,

50 baril», Gruau.
JBFFRRY, NOAD A CIR.

12 mai 1863. ___________ 404

TABAC.
TABAC N» I, Marque du Diamant 

Rn vent» chez
JEFFERY, NOAD & CIE.

12 mai 1863. 476-3f

FROMAGE AMERICAIN.
QgT TIOITES de Fromage supérieur.
«U JJ Eu vent* chez

M. G. MOUNTAIN,
12 mai 1963. 473

SITUATION DEMANDÉE.
N JRUNE HOMME possédant assez bien las deuxU langues désirerait obtenir one plaee dans un bareau 

oa dan* un magasin. S'adresser A ce bureau 
6 mai 1963. 438-lm

SITUATION DEMANDÉ K.
UN INJTITUTBUR bi.. qulil., .. bmit

pear tenir une éeole modèle, et enseignant dapeis 
plusieurs années et aveo eeoeèe le français at l’anglais, 
désirerait ee procurer une plaee II est assisté d* son 
pèr* qui rend d* grande services A l'éoole. S'adresser à 
oe bureau

30 avril 1961 411______________
SITUATION DEMANDÉE.

UNE DEMOISRLLI qui a obtenu, du Boreea des 
Examinateurs d* Québec, ua diplôme la qualifiant 

à tenir une éeole élémentaire, désire obtenir une sitaetion 
comme institutrice A la campagne.

Kilo pourra fournir les meilleure* recommandation* 
Ayant acquis qaelquteeoanalssanoes dans ta musiana 

•11a offrirait volontiers iss esrvloee gratis poer toucher 
l'orgue A l'église Si l'egtise de 1e paroiree où elle s'en- 
gsgerait ne possédait pas d’instrament da musique, elle 
• ua magnifique harmonium qu’elle fournirait moyennant 
une légère rémunération 

10 avril 1963. 362-jno

Salsepareille de Bristol,
KN HOUTKILLK D'UNE PINTE.

AVIS AU PUBLIC.

Ll soussigné informe la publie qu'il ne sera respon­
sable d aucune dette contractée, après cette date, en 

•on nom par Charles Joblo, de Québec, boucher, non plue 
qu'au nom da la société qui a existé entra le dit Charles 
Jobin et le eeueaigué

PIERRE VIRRET,
16 mai 1861. 485-3f__________Maître-boucher

GLACE ! GLACE!! GLACE ! ! !
LES personnel qui ont l'intention de souscrire poer d* le 

GLACE pour la sahon, oa par mo'e, voudront bien 
envoyer leurs nome et I* lieu d* leur résidence nuieitât 

que possible
Ceux qui demeureut en dehors des barrières peuvent 

•voir la Gleea laissée aux barrière*
Use quantité double stra laissée le samedi pour le di­

manche.
Prix pour la saison...............................................9S-00
Prix pour chaque mole....................................... t'2-W)

(Payable d'avanee )
Lue hiltel* et lee familles seront approvisionnée da Soda 

Water, Nectar* et Sirops.
JOHN MUSSON A Cil.

» mal 1963 441

|j«k Min ntl l,nrllloi»l4*ur élu Nunn
La seule bonne Preparation p ur la guérison 

permanent» de»
CAS LES PLUS DANGEREUX

DK
Scrofule, Dartre», Tumeur», l'Icère* et Impétigo, et 

pour toute* les espe»o» d'Eruptions Scrofuleutes

C'est aursi un Renié ie ran* parallèle pour les Rhume», 
Enflures blanche», fi évralgi», U»hi!ilé geuérale 

du Kystèmn nerveux, Perte de l'Ap­
pétit, l.aegteurs F,tour

disse mt nt», 
et

toutes le»
Maladie» du l'oie, 

les Fièvres ir.termitUute.*,
F èvre bbieusv», Jauni cto, et», etc.

C'rst le meilleur rnuéda, et de fait le »eu! sur lequel 
on ; ult»* onipler pour lu guérison de toutes Ir» maladies 
roeasmnnées par l’otat impur dn rang ou par I'm age im­
modéré du caioiuol
r<r Le* malades p*uvml ôti# arsurés «pu il n’entre 

pu. dans oe médieanieet, la luvmdre particule de sut)- 
stAiice mercurielle, minerais, »u d aucune *ut>»tmce 
véneaeuse il o»*. parfaitement inoffensif, et peut être 
administre aux pern nrir» le* plu» nlT.iiblie» par la ma­
ladie, canins aux entauti 1er plu» délient», san» faire le 
moindre in<>l

Des directions complot- s pour to servir de ce remède se 
trouvent imprimée» ,ur les papiers qui envrh ppent la 
bjuteille; et » lia de *o tenir en gardo contre le? con­
trefaçons, voyez »i la signaiure do LANMAN et K EM F 
ee trouve sur l’affiche bleue 

Seul» Fabr'oants: La NM A N et K1CMP,
Nos 63, 71 et 73 Water 8t..

New-York, K.-U.
Agent* à Québec : J. Miueon rt Oie , J. E Bowen ; J. 

F Burke, Bowie* et McLeod, K (1 iroax, J. H. Marsh, 
J W McLe<>d, W K. Brunet et R Dugal 

Un vente chrr. tous le» drog il.tss rerpectibles 
17 mars '3. 901*1 il

PARFUM
L'HKMISPIIKHK OCCIDENTAL,

Extrait de Fleurs Vivantes.

m

K AU F LO HIDE
DK

MURRAY 8c LANMAN.
Ce rare Parfum est un eitrait de fleurs tropicales du 

plus délicieux parfum, »ans aucun mélange de* grossières 
essence» d'huile qui forment la base des essences ot des 
Extraits de Toilet's 8- n arôme estprerque inépuisable 
et nuisi frais et délicat quo relui de» fleur» vivantes 

QUELS SONT 8KS ANTÉCÉDENTS ?
Pendant vingt ars, sa supériorité »ur le* nutrr» par 

fums a été universellement rno-mue nux Indos Ooriden- 
taies, A Cuba et dans l'Ameriqua du Sud, et roui le 
recommandons tout particuliérement aux habitants de ce 
pays eaintn* nu parfum san* igal Fendant les moi 
chaud» de t’anr.ro, il ert encore plus recherché A cause 
d* l'ir fluence rafraîchissante qu'il exe ce sur la peau; 
quand on l'emploie dnns les bain», il donne plu» de rcu- 
plcrse ou corps rafraîchi

MAUX DK T KT E KT ÉBl.Ot’ISSRM ENTS,
Le» mnux de tète et le» éljouissemont» disparaissent 

aussitôt qu'on s'en est lavé le» tempes. Comme parfum 
dans les habit», il est aussi cgré-thle que l'Otto de Rose. 
Il donne une appaien"* de trnicheur et de transparence 
et fait dispamitre le* bontons et autres pustules qui 
gâtent lu peau

CONTREFAÇONS 
Voyei Mon si Ir» noms de MURRAY et LANMAN sont 

écrits sur In bouteille et sur les enveloppes qui porter! 
une vignette d* fantaisie.

Fréperé seulement per LANMAN et KEMF, Dro­
guistes en gros, 69, 71 et 73, Water Street Now-York 

Agmti A Qmhtc : J MnrsonetOie, J K Bowen; J 
K. Burke, Bowles et McLeod, R Giroux, J. H. Marsh, 
J W McLeod. W B Brunet et R Dugnl.

Kn vent* dies tou* le» droguet»s respectables 
17 mars 4863 202 12m

G2LEBBES AMERS DE HOSTETTER.
*2

9

COMME TONIQUE,
Ces Amers sont de

PUISSANTS A PER ATI FS
D'un* efficacité étonnant* dans le*

Maladiei d’Estomac. du Foie et dea Inteatina
Ils préviennent les fièvres Intermittentes, fortifient le 

système contre les miasmes et les mauvais effets 
d'une eau impure, donnent d* le vigueur aux organ** 
digestifs et aux Intestins, raffermissant Us nerf» ot 
prolongent I* vie

Ils guérissant U dy»p«p*is, la maladie du foie, la* maux 
d* tête, la débilité générale, l'énervement, la dé­
pression de l'Mprit, la constipation, las colltqnas, las 
fièvres intermittente», le mal de mer, les crampes et 
les spasmes, ot toutes les maladies du soie provenant 
de la faiblesse, ou inhérentes an système, o« bien 
eneor* occasionnées par des rausas spéciales.

Il n’sntre dans les Ameri de llo.tetter rien qui puisse 
avoir sur U système on cflet malfaisant. Cette prépa­
ration populaire n* contient aucun* espèoa d* substance 
minéral*, aucun excitant vif, mai* c'est une combinaison 
extraite d'herbes et de plantrs balsamiques mélangé#* 
arec des stimulants trè«-pure et très doux.

Nous sommes tenus de nous mettre on garde rostre les 
mais lie*, an autant que le ryrtème est susceptible de 
protect'on, par des moyens humains, contre les maledies 
engendrées par un* atmosphère impure, une eau corrom­
pue: les Amer» dr UoeteUer foorni>sent ces moyen*

Dent les dls'rirts infectrs par le* fièvres intermit­
tentes, ils ont été infaillibls* comme préventif et comme 
remèi*

Les milliers qui on ont fait usage dan* l'appréhension 
d'un* attaque ont ainsi carié la maladie, et les millier* 
qui ont négligé d* prendra cette précaution n'en ont pas 
moins été guéri lorsqu'ils ont fait usage de oatta mer­
veilleuse médecins Des patients, qui (’étaient soignée 
avec d* la quinine pendant des moi* sans obtenir aucun 
résultat, ont souvent été goé-i» duos quelques jours par 
l'usage de* Amer» de IlottrUer.

Cet agréable tonique restaure l’eetomec et fait ranaltr* 
l'appétit, o’**t oe qui en fait un remède si merveilleux 
dans les cas de dys, opsi* et dans Iss indigestions.

Ils r«nt appera'.if», et agirent merveilleusement sur 1* 
foie ; et Ils sonlagent la constipation qui est presque tou­
jours occasionnée par l'action Irrégulière des organes 
digestifs

Les personne* d’un* »*nté faible, sujettes eux attaques 
nerveuse», A l'effsiblisrement de l'esprit et eux langueur», 
trouveront dan* es* Amer» un soulagement prompt ot 
effle <ce Les evrtifl *at* donnes A ce sujet sont concluants 
•t proviennent ds per-onne* «les deux æxes

Los coliques bilieuses dispersèrent au moyen d’an* 
simple dose, et, en s'en serrant périodiquement, on pré­
vient le retour d* sett* maladie

H sont un spécifique admirable pour le mal de mer en 
c* qu’ils .nattent un terme eux nausées dcisgrésble* et

Ja ils calment l'irritation inteine et font disparaître le* j 
iapositions qui nous portent è vomir.

Kn général, comme tonique, les Amer» d» lloitetter, 
produisent de* effets qu* l'on ne peut apprécier que lors­
qu’on las a épnuvés. Dans les ce* tels que l'affaiblisse­
ment d* la coartitution, ou la débilité et la décrtpUud* 
eau»*** per le vieil &«e, ils exercent une inflaaac* élec­
trique Ils sont d'un* utiltt* considérable pour las per­
sonnes convalescente» vu la vigueur quGls donnent. 
Lorsqu* 1* fonctionnement de la nature s* trouvent 
arrêté, ils agissant d* manière A le renforcer et A le ré- 
tnblir.

En denier lieu, e'eet le seul stimulant qui ait pour 
base unique de* herbe* et de* plantes inofenilvee et qui 
•oit entièrement libre de tout élément plus ou moine vé-

aéoeox, élément qai estreat ordinairement üii preeqM 
tous les toniques et les stomachiques qui m vendant m*
Jourd'hul

Lss uiedscloi n’igorsat pu que la base de tous Ion 
stimulent* médicinaux de la pharmaeopée ont poar basa 
l'alcool impur, articles qai ue peut être dépourvu de Mi 
influences pernicieuse» par aucun# combinaison Lan 
liqueurs qui sont dans le eommeroe sont encore pires, M 
ce qu'elle» sont tou «» frelatcsa Csat pourquoi In ft- 
culte, tout en admettant universellement la uéoss- 
site us* toniqi’i», hssite A fairs usage ds osa derniers, 
parre que Is rsmods evt souvent aussi daugéreni que la 
umtadiv moms

Durant Iss vingt dernières années, la qualité ds éO# 
tonique» a toujours été on diminuant, at il est notoire qaa 
les fluide* qui portent le nom de divers marchands da 
liqueur* ni ut aromatise» avec des drogues corrosive, A ta 
d*<ro tel qu'elle sont dangereuse» p'.ur les personnes ea 
»ants st mortelle aux malade» Dans de pareilles elr- 
oouvtsnosr, les homme* ds l’art sont toujours hsnrsus 
d evoir sous la main uns préparation qnl n’nnuéudec 
Inconvénients énumérés plus haut, st qui réunit Us trois 
qualités essentielles : U stimulent, U correctif st le laxa­
tif. C est pourquoi, les Amer* de UoeteUer sont si haute- 
uiout ertimes par lu plupart de nos éminents praticiens 
•t qu'ils promettent de supplanter tous las autres stlrsa 
hint* employes tant dans la* hôpitaux que dans te prntl 
que prive*.

Il n'y a pas uuo médecin* qui soiteusi.l universellement 
estimee, et A vrai dire, qui mérite da l'ètr* aussi hanta- 
mort pu tes périmons* intelligente» que lasontlos Anurs
de Hoetetter
^ prépara» p*r 1I03TKTTRR at SMITH, Pittsburg, Pe.,

A vendre per tous les Droguistes
Agents A Québec i J Musson ai Cia., J. 8. Bowan ; J. 

K. Ilurke, Bowlas at McLeod, K Giroux, J H. Marsh, 
J. W. McLeod, W E. Brunet st R Dngal.

17 mars 1863 . 203-12*____________

LE LIN
PROCÉDÉS DE CULTURE ET DE PRÉPARATION.

Petite brochure necessaire aux cultivateurs.
Prix : & rouis ou alx noua.

En vents chos les éditanri.
GAG R DK8BARAT8.

L4f Un fort escompta accordé aux libraires at autres 
acheteur* an gros.

16 mal 1963. 4813f ________
COMMIS DEMANDÉ. *

UNR maison da commerce, faisant dans la coutellerie, 
s heroin d’un COMMIS pour te détail Inutile da 

faire des »Qres de services, si l'on n'a pas déJA l’expé­
rience de quelques Années da service. S’adresser A ea
bureau

Iti mai 1863. 480
S ITI T AT I (Tn DE COMMIS DEMANDÉE*

UN jeune homme qui pourrait offrir de bonnes recom­
mandations A tous égards, aurait besoin d’un# si­

tuation ds commis dans un magasin d’épiesriss préféra­
blement. Depuis quelques années, it est déjà ea fait da 
commerce, ot il pont se rendra utile également an anglais 
et en français S'adresser A ce bureau.

16 mal (961. 484-2f

ON DEMANDE KSfflPK
milters avec les deux langues, choc

HOME, BLAIS A Oil.
.5 mai 1863 445

Mlle. Philomene Belanger
Modiste, Saint-Roch.

INFORME lo public qu'elle u transporté son établis**- 
meni de In rue do la Couronne au n. 21 de la ru* Ri«

chardson.
Kilo profite do cette occasion pour retncrclnr te publie 

ot se» nombreuses pratiques de l'encouragement qu'alla 
eu a reçu jusqu’ici et espèro que lo même patron ago lui 
sera coutinuc A l'avenir.

12 mni 1863. 471-1 ni

FRANÇAIS.
Venant d'être reçus. 

N HA PEAUX Français de satin.C
— AUSSI —

Chitpcaux do antin pour Mcsdeurs du clergé,
Chapeaux merino (nouveautés),

Chapeaux do drop et tweed,
Chapeaux do feutre,

Chapeaux de paille,
Chapeaux de paille pour Dams», 

Chapeaux de paille pour enfants.
Ku vento chi-a

A. II AM KL fi FR EK ES,
12 mni 1863. 4G.5 Rue Sous-le-Fort.

NOUVBLLHS MARCIIANDISRS
PATRON3 de Robes,

Parasols,
Mantille» de »oio,
Mantille» de Wolleton,
Krliarpe*, etc..

Kn vente chez
A. HAMEL & FRERES,

18 mal IPG3. 466 _________ Rue Noui-le-Fort.

NOUVELLES ETOFFES
TISSUS d’Ecosso (tweed).

Plaida (nouveauté),
Nouvelle* étoile», manufactures canadiennes, pour 

le printemps et l'été.
Kn vent* chez

A. HAMEL & FRERES,
12 mal 1863 467 R a* Sous-la-Fort.

VALISES.-
VALISES do Voyagea,

Valise* pour Dame»,
Grandes Vu lire»,
Porte manteau en cuir,
Sacs de voyage en caoutchouo et de tapis,
Boite» de cuir pour chapeaux,

Kn vente chez
A. HAMEL & FRERES,

12 mai 1863. 468 Ru* Sous-te-Eort.

E
EXTRAITS, SAVONS, ETC.
XTRAIT3 (double et triple),
Huila Pbdocome,

Vinaigre de toilette,
Kau de Cologne,

Eau de Menthe,
Eau de Lavande écossais*, *

Elixir dentifrice,
Lait antepheliquo,

Savon» parfumés.
—AUSSI —

Albums, Lunette» d’Opcra», etc.
Kn venta chez

A. HAMEL & FRERES,
12 mai 1863. 469 Rue Sous-la-Fort.

MARCHANDISES SECHES
KN GROS

Ll Socsiigné a reçu un aesortimant très conatdérahla 
da MARCHANDISES SÈCHES da too* teaf*ai«a 

qu'il offre an venta A BAS PRIX, A son no «val établis­
sement, n 14, rua Arthur, Bâtas-Villa, malaoa voisina da 
MM A Lnuria Fil* et Cia.

• WM. McLIMOMT.
2 mai 1063 . 426 1m

Aux Cultivateurs et aux Jar­
diniers.

Su/wr-Phosphate de Chaux de Coe.

LE meilleur fertiliaateur connu, U est non-seulement 
prompt mai* durable dan» »e* effet* La Mnoigoega 

suivant e*t de l'hon. Edmond Burka, ci-devant corn mis- 
musaira de» brevets

Maaaixi'RS,—La petite quantité da Ëup*r-Phosphate 
de Chaux de Coa que j’ai acheté* de vous, te printemps 
dernier, je l’ai essaye* sur un* pièce de mata, aatra 
deux fertilisataur» bien connu», la Poudratta at la Guea« 
du Pérou. La différence dan» la* offetsdaa trote engrais a 
été très marquée ; la Poudrette a été d’abord ptas activa 
qui- le guano, mai* le i>ho»phata a été plua actif ou tons 
les deux, et l'effet qu’il a produit a été remarquable. A 
partir du moment où eit venu la mats qui avait été en­
graissé avec la phosphate, il a pou»»é plus vita qua ealnl 
qui était *oua l’influanca das doux autres an grab, lacoa- 
louren était plu* noire et las tige* beaucoup plus gronde* 
et plu* vigoureuiet ; A cet état ds la crobaaace, la dif­
ference entre celte portion du mais traité avec la Phoa- * 
phate et celui traité avec la Poudrette at te Guano, était 
distinctement visible. Pour la croissance at la couleur la 
difference était si palpable qu'alla a attiré l’attention da 
personne passant A un quart de milia do distanea at tea a 
engagé A s’enquérir de te cause. Ja ma aub aarvi dn 
Guano du Pérou (tendant plusieurs année*«t la Poudratta 
•t la Phosphate (tendant unu taule nouée Mob d'après 
le» effet* que j'ai mentionnés dans me* axpérianaaa aux­
quelles j'ai fait allusion ci-dctsus, ja n’héalt* pas à donna 
la préférence au Super-Phosphate de Chaux da Cou. Ju 
suis ri satisfait da rei qualités supériaarai sur tes oatras 
•ngrais que ja désira qaa voua na’au gerdbs ua daal 
tonneau pour mou usage, le printemps prochain

Ja suis avec beaucoup de raspact.
Votre affcotbnné, aie.

Newport, N H. ... . .
Las témoignages qui attestent l'efficacité da oat angrub 

pour faire croîtra l’avoloa, tes navets, te blé, etc., f** 
vent être vas au magasin da* agonts.

C«t engrais est particulièrement propre* aux 
fruitiers, aux vigne#, A la pelouse

’ OHN MUSSON k CIE.,
12 mai 1963. 672 Agente ponr Québea

717963
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LB JOÏÏBHAL DI QUSBIO, -1883.

Au Commerce Canadien deNOUVELLE LIBRAIRIE
Etclisiustique et Classique.

L* houmIitdu » l'buuntur d’infurmar I*» ti.ti.ubrM du ^oNTOllME.MKNf .t leur».n*. g© mente
VSfSÿ. quo mmton la. mai*»* * »V£? I > »*'

Liqueurs.
_____ IT h leur* engagements pris enter*

Cummere* Canudiun du Ligueur», dans I©»

i |tr»kiu‘h, |mur Quebec et pour Montreal, un nombre cou 
< «idurabl© do Inclure* de tieuièvr© de lu marque Crown 

Double Anchor, un demi | i|>o» et quart d* pipe», eu 
( caiMf* rouge. et verte»

____ nriTTmtf,! t TT A TurritUO du navire dan» le» dit» port», cet facture»HENRI 1. 1 ASCHEREAU» r«mten.teUlrere«»qUiinlllc. pour ^

oeim» de Paru 

2 mai 1863

■ t

itrocat et M’racureur.
A transporté «on bureau au n 23 
Bosse-villa de Québec, porte voisine de che* MM têtu 
•t Üarneau. et vis-à-vis fa Banque Nationale 

K mai 1803

Admission à l’Ecole 
Laval.

Normale-

L'BXAMBN PRELIMINAIRE aura lieu MARDI le 
2 Juin, à‘J I». A. M.

Le Principal.
JEAN LANGE VIN. Pt Ri 

B mal 1863 41C 3s-lf|.s
t IMLJ Le» soussigné* désirent informer le publio 
AV lfe. en général qu’il» f o font AS80JIÉA en

COl!KTI KR‘S ‘J* °^yj2KNfA LE- ■ leur patronage, et ainsi il» nous peimettront do Soutenir
NÉRAUX. ion* le» nom et raison «le fliutaaw a u ___ •■Iwaj si n a A/.mit/.liiir>n nu A l*r.n rmre»r. liait fli füVO-
PAU K

28 avril 1863. 393

CHARLES MOIZKN. 
JOSEPH LEl’AGE

LS «oussigné profite de cette circonstance pour oflnr 
Ht remerciaient* pour l’enoourogoment qu il a reçu 

du public, pendant l’année qui vient de s écouler, e. il 
sollicita le même patronage pour la nouvelle astoola-
Üon- CHARLES MOIZEN.

S8 avril 1893. _ 399 ____________________ _
COURTIERS DE DOUANE
AGENTS GE N EH A U X,

JVo. 17 rue Saint Jacques, B. V.
MOIZEN A LEPAGE.

18 avril 1863^  400  __ ________ _
* -t r fi i i,e goufficne offre res renierciment* aux A V lî^. personne» qui ont bieu voulu le favoriser 

de leur patronage et iee informe que le 1er mai prochain, 
il transportera son magasin d’épicerie* au n 37, rue du 
Pont, dans la maleon occupée aotuelloiuent par M. N. 
Bouchard, où il eontinnera A vendro comme par le pa«»e
à u'offre* au»#l à louer dans le haut de la maison, un 
lopment t .b..b~,

28 avril 1863. 4U4-6f Marchand Epiciar.
A TTTCJ Le» personne» endettée» envers I ancien A V lO. propriétaire du Canadien, E R. Frk- 

CHivTi, écuyer, poor abonnemont», annonce», etc , etc , 
Ju»quTaù 1er avril 1862. .ont prié, de payer d’ic au 1er 
avril proohain. Tout compte qui ne sera pu régie âpre» 
oette uat# eere pour»ulvi “MA*4j»lp1LLITIBII|

Avocat,
14 mart 1863 198 No 22, rue Saint-J oui»

A Le «ouwigno offre *e* remerciement* aux
V AO» per»onne» qui ont bien voulu le favorbar 

de leur patronage et le» informe» qu’il transportera, le 
ïer mal prochain, «ou Etablissement de Marchandise» 
Sùrhea dan» la maison maintenant occupée par Med. V » 
P. Huot, rue du Pont, Saiot-Roch, n 32 et qu il conti- 
muera à vendre comme par le passé à de» prix réduit» 

d. H-P.,

14 mars 1863 199-2fpe______ _____

Réduction dans le prix du Gaz-
A Partir du PREMIER jour do MAI prochain, un 

Mompte de QUARANTE POUR CENT »era accor­
dé »ur tout le gu* consommé, au lieu de trente emo 

oomtneci-devant,fa'snnt un prix net S2- 10 par mil.» pied* 
pourvu que le mentant ooit payé an Bureau, en con.or- 
mité aux reglements do la Compagnie.

Par ordre de» Directeur»,

plu» grand» <>u plu» |«ft.t» .te» differento» mais»»» l’aDant 
«t.-s Importation*, scout effort©* en vonto séparément i 

| l'encan, sou» la surveillance immédiat© de notre adinl*
I nistraluur general, M- W P. lta/»ux et de nos agents on 
Canada, MM Henry Chapman et Cio., A de* condition»

| trot-favorable», qui Mfuul mentionnée» a temp» avaut 
I chaque vonto
i Le Genièvre comprenant cetto importation a cto ma­
nufacturé »<>u» la direction pottonnollo do M tS P- Ru- 
ïoux, qui po*»ede utio eonuaiwaneo parlait© de la qualité 
et de la force .lu Genièvre, requis pour le» marché» eann- 

| dion»; et comme d’un autre clé, n»us n’avons épargné 
aucun effort ni aucune deponco dans la destination de ce 
Genièvre, nous assurons en touto eontlunce que coGvnie- 
vre o.t supérieur ù tout uutro Genièvre qui ait ©té ju»- 
qu’lci importé en Canada

Ayant fait tout ce qui était en notro pouvoir pour don- 
ner pleine sitWfaetlon aux im|H*rut«ure Canadien», nous 
réclamons d’eux qu'ils fassent un examen impartial de 
n<>» article», iilin de nous accorder uno grande part do 
leur patronage, et ainsi ils nous permettront d©_ sout. 
avec d'autres uno compétition quo l’tn reconnaîtra favo­
rable nu Commerce Canadien.

Delfshavcn, pré» Shiedam, 
ai mars, 18t3.

A ÎIOITMAN A CIE.
Agent* pour le Canada.

HENRY CIIAPMAN A CIE.
30 avril 1863 420

J. il. LIVER MO 1S,
piiiiTouutPim.

N ° n, HUE SA INT-JEAN.

DESIRANT placer son établi, sèment sur un pied d’é 
galitc nvec le» meilleurs en ce pajr* et 

•ou» le rapport do la PBRPECTI0N DU TKAtAlL. 
s'est assuré à grand» frai» !c> services d un Photographe 
de première cap’.cité, venant do la célébré galerie de pho­
tographie do Frederick, N Y , et est prêt à ciécuter en 
fait de photographie, toute e»pèce d’oavrago dars le 
meilleur goût, et arec un» pe-fiction qui n’a pas encor» 
été atteinte d Québec Ceux qui savent apprécier une 
Polio CARTE DE VISITE août inv.t-s X venir visiter 
son établissement Satisfaction paifalto garantie bous 
tous les rapports 

11 avril 1-63 313

CADRES.
CADRES it vendre ou faits sur commandes à des prix 

incdéré», a la galerie photographique de
J 11 LIVERNOIS,

II avril 1R63. 314______ No IT. rua 8aint-Ja»a.

La Banque de Québec.
AVIS c»t pur le présent donné qu’un dividende do trois 

et demie pour cent, «ur lo capital paye de celte 
institution, a été déclaré pour les six mois courant et 

sera payable le et après luudi le premier do juin pro­
chain.

Le livre de transfer! sera formé depuis lo qumie jus­
qu’au trente-un du present, cos doux jour» inclus.

La quarante-cinquiî*mo reunion générale annuelle uca 
actionnaires, jiour recevoir un riipjx.rt des affaires do la 
Hunquc et pour ©lire dos Directeurs pour I année pro­
chaine, aura lieu lundi, lo 1er juin prochain, à 11 heures 
do la mutin©.

l’ar ordro du Bureau,
WM Dt’NN,

8 mai 1863. 451 Caissier.

Veine au Gai,
Québec, 28 avril 18* 3

PEEBLES,
Géraut.

409
INSTITUT CANADIEN.

L’INSTITUT CANADIEN a transporté '°* journaux 
et ses livres dans la bâtisse occupée ci devant par la 

Baxqdk Natioxal*, rue Saint-Jean, n II, an dessus de 
U librairio d» M SlnclGr.

Par ordro,
ARTHUR TASCHEREAU,

21 avril 1863 362 gecrétnire-ArehiTirte.

AVIS PUBLIC,
TOUS ceux qui «ont endettés ou q*ui ont de» réclama­

tions oontr» la succession de feu JEAN-BAPTISTE 
GRENIER, écuyer, de Saint Joieph de Miukinuogé, eont 

prié! de vooir regler ou de presenter leur réclamation» 
d’ici nu PREMIER MAI prochain, au procureur soussi­
gné, en la dit» parois»». ___^ ’ LUDOER AY0TTE.

25 avril 1863 364-lra

DISTRICT TTNK SESSION de la Cour JesSsssion 
DE QUEBEC U de Quartier >1» la Paix, pour Is Dis­
trict d* Québec, sera tenu» au Palais de Juitloe en la 
Cité d» Québec. LUNDI, le PREMIER jour d» JUIN 
prochain, » DIX heure»du matin :

J* donne, en oonsequenc*. avis à tou* ceux qui veulent 
agir contre des Prisonnier* détsnus dans la Prison <• >tn- 
mune d» <■» District, qu’il» aoient alors et U présents 
pour agir aidai contre eux en autant qu’il sera juste ; et 
je donne également avis 4 tous Juges do Paix, Coronaires, 
Connttiblci et Officier» d» la Paix, dans et pour le dis­
trict susdit, qu'il» apparaissent personnellement avec 
lean rôles, indictemont» et autre* djcnnient», pour faire 
ce qui, dans leurs differeutes charges, doit être par eux
fâU' W. S. SEWELL.
Bureau du 8chérif, Schérif.

6 mai 1863;__________  448-6f____ _________

EAU DE PLAMTABESET.
LE soussigné vient 'lo recevoir, directement des sources, 

un nouvel approvisionnement de la célèbre
Eau Minérale de Plantagenet,

au'il vendra soit au verre, au gallon ou au baril.
4 JOHN W. McLEOL,

Chimiste et Droguiste,
8 mai 1863. 452____________l’orte Saint-Jean._

En débarquement du c City of Québec. »

The Souchong et du Japon, très fia, en boite»,
Vieux Rhum de la Jama ïque, fin, en poinçons, 
Indigo de Madras, en boites,
Moutard» de Coleman,
Noir à eoalier d» Day et Martin en baril»,
Savon de Windsor en boltei,
Pearl Sago en caûeee,
Tapioca on baril»,
Chandelles de blanc de baleine en beites,
Hall» d* Castor et Crème de Tartre,
Colle d» Poisson et Gelatine en ealesee,
Poivre noir et blanc en sace,
Muscade, Maci» et Clous de Olrcfie,
Ecorce de Citron» et d'Orangea en caisse»,
Cartes A Jouer,
Crème d* Tartre en barile,
Chandelle» de blanc de baleio* en boites.

En vente che*
LANE, OIDB A CIE.

B mal 1863. 447

COMPAGNIE DE MONTREAL

Des Steamers Océaniques.

i<;te DE 1863
Passagers enregistrés pour London 

deny, Glasgow ou Liverpool.
tyD„ billet$ de retour »ont accordés à des prix rédui‘

IA LIGNE do cette Compagnie ert ooiapoeé* des stea 
j mers do prunier* classe suivante :

Capt McMaster 
- " B allant mo

" Berland.
" Graham
" Duttcn.

, " Alton
En construction.

mers do premier» classe suivants
Nonrtglan, 25 0 tons........................
Hibernian, 2600 ton..........................
Hohemian, 220') ton............................
Nora Seolian, 2200 ton........................
North American, 1800 ton.................
Jura, 230U ton..................................
Peruvian.............................................
TRANSPORTANT LES MALLES DU CANADA 

DES ÉTATS-UNIS.
L'un des steamers mentionné» plus bas ou autres 

steamers partira do LIVERPOOL chaquo JEUDI et d» 
QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à Loch Foyl# 
pour prendre a bord et débarquer le» passager»
Iront a Londonderry ou qui en partiront .

Voici les date* du départ :
Do Liverpool.

Norwegian.................................. 73 avril
Hohemian - .....................................30 avril
Nota Seolian...........................  7
North American..................... 14 mal
Jura.......................................... 31 mal
Hibernian................................  28 mal

■ t Cn.tqUK SAU RDI «ÜCCaHIIF

ET

qai

PIANOS! PIANOS » t

i:

IV

LK TABLEAU CI-DESSOUS INDIQUE 
J'AR LES

BUREAUX D’ASSURANCE DE LONDRES CONTRE LE FEU.
POUR L’ANNÉK FINISSANT A NOEL, 1861,

ETANT LE DERNIER RAPPORT OFFICIEL

LES DROITS PAVÉS AU GOUVERNEMENT,
PAR LK8

BUREAU mSUHAXCE CONTRE LE FEU.
ÉTAOLI DANS LKS COMTÉS D ANdLKTKKRK,

POUR L’ANNÉE IW61.

IV

Dé Québec. 
16 mal 
23 mai. 
30 mai.

U juin 
13 j lin 
20 juin.

PRIX DE LA TRAVERSÉE, DE QUEBEC
ElTBirOMT.ClAMBRI.

Selon les accommodement»
A Glasgow..........86ti é #80
A Londonderry • • 466 à 480 
A Liverpool-•• -$66 4 180

A Glasgow •• •• 
A Londonderry 
A Liverpool

..$30-00
.$30-00
-$30-00

KT
IIKIIICTIOI I >KB

A
Stations

Précieux Remede Canadien
POUR I.A

Toux, le Rhume, l'Asthme, la 
Consomption, etc.

B&UME DE SIHOP DU CANADA.
CETTE Médeeine ert indubitablement la meilleur* qui 

ait jasqu’ici été offert» au public, et peut être donne* 
aux enfant» dès le plus bas âge sans le moindre danger, 

et elle produit l’effat le plu.» désiré 
On peut montrer des certificats attestant son efficacité 

dans des cas de rhumes existant dopais plusieurs année 
et guéris ; ces cas avaient résiste A tous Ivs divers remède
0$gMTéë

Préparée settlement et vendue en gr<>» et en détail par 
JOHN MUSSON A CIE., seul» propriétaire» et porteur» 
d’an brevet, dans le Nord de l’Amérique

JOHN MUidON A CIE.
SS nrrti 1863. 171___________________________

Essence de Café et Poudre de 
Chocolat de Dunn.

LIS soussignés viennent de recevoir par le Steamer 
arrivé & Portland, un nouvel approvisionnement de 

PO JDRI DE CHOCOLAT PUR DE DUNN, M0U8.sK 
dite ICELAND MOSS 00C0A, epécUlement propre pour

“StoS.u.d.s.to'ft™ MBBaoa t cm
avril 1863. 316

On ne peut retenir de ohatnbre» si on ne paie d avance 
Il ▼ aura dan» chaque navire un médecin expérimenté 
' t,’’ Un petit bxttau 4 vapeur partira du quai Napo­

léon, chaque saraoii matin, â 9 heure» précises,! our trans­
porter â bord du steamor les malles et les pa«*agcre.

Pour de plus air pies information» s’adresser A
ALLAN. RAE A CIE.

P mai 1863 150 Agente

Chemin de Fer Grand Tronc 

CONVOIS ADDITIONNELS
PRIX

Toronto et aux Stations Intermédiaire!.

Le et après LUNDI le 11 mai 1663 il y aura

Deux Couvois exprès tous les Jours
ENTRE

MONTREAL ET TORONTO.
Parlniit du -Hoiitronl a 7 li. 30 m. du 

uialiii »*t O II. du noir.
Arrivant a Toronto ail h. 15 *«*• du 

noir et a 10 II. du matin,
Los convois exprès partiront do Toronto à 1 arrivée dos 

trains ci-dessus pour
Guelph, Stratford,

London, Sarnia,
Détroit, Chicago,

Milwaukee,
et tout» les stations deJl'Ouest,

J "j** Des chars de nuit sont attachés à tou» Ici convois 
d« la nuit

PRIX:
POUR TORONTO—|lér«clu.a.M>, un seul

voyage .............. ®4t
Do. ilo. —1ère Haa.*e, billet» île

retour bon» o ur
une semaine......... «Il

Do. «lo. —2e cla»M, un vajfaye. «5
L*-s prix aux sta'ion* intermédiaire» sont aussi cjnsi- 

dérnbleiiieut réduits.
C J. BRI DGE.8, 

Directeur Gerant.
]tup-au d© la Compagnie, 

Montréal, B mm 18- 3 455

Bureau (lu Goûterneur General,
Qt'fcsxc. V8 avril 1863

APari'r de e» jour, jusqn’a nouvel orlre, le pavil­
lon au mut de h Plaça d’Armes sera hl-sé, cho-ju# 
jour, à I arrive* d* Son Excellence le Gourrroeur «lé* é- 

ral .4 son bureau et restera ain i hiseé jusqu’au depart de 
Son Exceileni-e de son bureau

p"orJ’*- J. O IRVINK,
Lieutenant-Cotonel,

Aid» de-Camp d* Servie*
30avrill863 417

ES .Soussignés visnnent de recevoir uue » uvelle im­
portation de» PIANOS bien ©.nous de .-X'IllED- 

MAYER de 8'ultgort, Allemagne, qu’il* offrent en vente 
â des prix modérés et â des conditions ralsonnab'es.

Pianos de seconde-main pris eu échange 
Lui acheteurs sont invites â aller visiter leur assorti­

ment d’fustrumont de Musique
E LARUE A CIE .

16 avril 1863 334 21| Grand* Rue Sr.int-Jean
NolJVKI.I.KS MÔLES.

Jtj [\ T ■pOBINSON ont l'honneur d informer 
. OC IV1. XL les Dame» d» Quebec qu© leur 
NOUVEAUX ARTICLES DU MODES seront étalé 

JEUDI, le 23 du courant
15 RUE SAINT-JEAN.

On demaude immédiatement des modistes et coûte 
rièros

23 avril 1803 ___ _____ 369

GRAINES ! GRAINES ! !
Graines de Jardin, Graines des Champs et 

draines de Fleurs.
ES Soussignés^pnt reçu par le dernier steamer arrive 
par la voie de Portland un asrortiment coasi lérable 

et choei avec soin de GRAINES FRAICHES, des uihî 
sons bien connue» d’Andrieux, Vilmorin et Cie , de Paris 
et de Jac< b Wrench et Fi's A Londres, comprenant le» 
differentes espérer suivantes:
(Jruines de Choux,

Carottes,
Choux Heur,

Céleri,
Poire tu,

Laitue,
Herbes,

Oijînion,
Navet, 

liuvo.
Quelques Gateaux de Levain de Champignon.
Un lot choisi de Racines de Dahlia.

—AUSSI —
Graines de Trèfle, Herbe de» Champs, Graines de Lu 

xsrne, Luterna rouge d'Allemagne, Graines pour 1rs 
oiseaux et autres graines qu’il serait, trop long d’enumé 
rer ici, mais que l’on trouvera énuméré»* dans le catalogue 
des graines, que l’on s» procurera au magasin et que 1er 
soussignés enverront par la porte â oeux qui le deman­
deront

I >s accorderont une grand» déduotion aux marchands 
d» la campagne.

JOHN MUSSON A CIE,
Porte roisine du Bureau de Poste.

26 mars 1863. 240

AVIS AUX
Cultivateurs et aux Jardiniers.

GR\1.\ES FRHCIlESr<Ilt\iM FRAICHES,
graixi:* riAlCHSIt

E soussigné désira appeler l'attontioa ces cultivateurs 
jardiniers, et autres sur son assortimentconsidérab'e 

et varié de GRAINES DK JARDIN et des CHAMPS, 
qu'il vient de rerovoir directement des meilleures maisons 
anglaises et frnrçaisss et parmi lesquelles on trouvera 
les variétés suivante», rare* *t choisies.

Choux-fleurs -Graine très hâtive, demi hâtive et 
tardive.

Celeri—Rouge, B'anohe, Co'cs Chrystal.
Laitue—Choux, Cos*
Choux-Graud Choux d'ïoik, Choux verts de Sa­

voie
Quintal, Saint Denis.

Un grand assortiment de POIR et FEVES des varié­
tés les plu» nouvsUes et 1rs plu* fines et diverses autre; 
graines qu'ils reraien'. trop long d’énumérer ici.

Le 8ous*igaé donnera ou enverra par la p >ste 4 ceux 
oui en feront la demande, des Cataloguoi contenant des 
directions p'our la culture de ces graines.

—a OMI-
Un petit IotdeRacine»de DAHLIAS très fin»».

JOHN W. McCLBOD.
Droguiste et Orènetier,

Magasin de Drogues pour les Famille.*,
Porte Saint-Jean, Quebec.

28 mars 1861 257 _____

Empois du Canada.
L'EMPOIS DU CANADA a obtenu des prix partout 

où B a été exhibé :
A l’exposition industrielle, qui a eu lieu X Montréal pen­

dant la visite de Son Altesse Royale le Prince de 
Galles; A la grand* exposition internationale de 
Londres, cette année ; «t aurai â la foire provinciale 
A Toronto et A diverses autres Foires qui ont eu lieu 
dans toute la province
UKNSON A ASPDBN manufacturen t pour le blan 

rbissage :
L'EMPOIS A SURFACE SATINÉE DU CANADA, 
L’EMPOIS DU CANADA AU BRILLANT D’ARGENT, 
KT L'EMPOIS PUR, BLANC et BLEU ;

-A08II —
La Farine d» Maïs préparée eu Cans ta, extraite du made 

blanc le plus pur, pour Puddings, Blanc Mange, pour 
la nourriture des enfante, eto , recherchéo par tone 
ceux qui en ont fait usage et regardé» comme sape* 
rieur» à tous les articles du même genre imposte* 
des Etats-Unis.
Nulle blamlmreose ne pent s* flatter J'avoi; <mi t» 

tnoi 1 leur empois, si elle n'a pas fait usag* d» l'empote du 
Canada qui a un brillant d'argent ou celui A snrAsce sa­
tinée ; parce que ce» diverses sottes d’einpou .-.lun'moot 
4 la plus grande force la pureté la plus parfaite, pendant 
que la plnpart des empois importés sont absolument nui­
sibles aux travaux auxquels on les applique, A cans© 
des préparations chimique» employées dans iee manufac­
tures d'où lie nous viennent.

BK.N5 0N A ASPDEN,
296, me Saint-Paul, Montréal.

16 nov 1862._________1640

A VENDRE,Dido'S
f call ca B':perfide dont 30 arpents «n état 
de culture, avec Mai:un cl Grange, sltuéo 
d «n* U parous* de Sainte-Julie d* So­
merset, A I) mille d» l’egli.e et A 3 taillo* 
d» In station du Obcmin de Fer A Becan- 
c«ur.

Prix : £150. imitions liberales.
S'adresser A c» bureau.
12 mare 1863.________ 160-3m. ______

Ma Eôüer.srJüTiâ
•ituésnr la côte du passegn C'est nu poste 

t.-ès convenable peur un orfébre ou un» modiste. 
S’adresser sur le* lieux A l'une des proprietor»*

. C A. A II. MAGUIRE.
11 avril 1833 317

A VENDRE OIJ A LOUER,
A des Conditions trèt libérales.

CE magnifique Etablissement 
champêtre, eor.nu sous le nom 

d» COTTAGE BELMONT,situ© sur 
le chemin Sainte-Fcye, à trois milles 
delà ville. Cet asile champêtre 
des plue beaux eux environs de Qué­
bec, icnferme un jardin spacieux de 

le qaatre arpent*, un bo*ag* oa forêt, avec touts» 
[es dépen tances désirables, et environ 18 arpente de 
terre, en arrière, ri on le désire. Pour plu» ample» in­
formations s'adresser au soussigné,

CHS CINQ M ARS.
24 lév. 4863 04 

— A VENDRE.
Une maison de première classe, sur la rue 

Craig, Saint Rttch.

IA MAI50N appartenant 4 la caccesrion 
j de fsu F X Paradis, A l’encoignure des

______ruts Craig et du Prince Edouard, A treii étages,
muni» de tuyeaux pour le g*R et pour l'eau, de bains, et 
de toutes les antres comodités qni rendent un» demeure 
confortable L* tout est d»n» le meilleur état posai le 
Il y s une grande cour, uu jardin, une étable et une re­
mise de prtm'er orJr», pour lt* voitures.

S’adresser a
P R P0ITRAS,

O K PARADIS, 
Bxecuteurs Testamentaires, 

ou A M GLACK KMKYFR,
21 avril l«6i 272 ______________ N- P

Al siIT |; Il I N LOPIN I»K. TKKKE si 
I^V/Ul^AV. tué A GROS-PIN, A un mille 
entiroa du pont Dorcbeitsr, avec grange L» •»! est 

propre A la culuredu f in et |ou!-é r» oonverti eu pAtu- 
rage ."’adresser a ce Bureau.

3 fév 1864.__________ 70

AV I? V 11 D 1/ UN EMPLACEMENT»!- V hlM U111% tué en la paroi»** de 
Saint-Rorh de Qutbe», contenant trcu'e-eept pieds ds 

fr >»t, ou environ, «ur la ru» Dorehaster et P>ute la 
profon leur qu'il peut y nvair A mil*r au terrain d* 
•leur T humai D4rlt*n«on, b rné d'un côté au oord par- 
t e par Pierre Germain ou tes represent mte et partie 
par L*.ui»-Je«ii dit Maurice, et du rûié sud, par les 
btritiors Wurte’e, ivc ensemble, une maison en l>)is A 
un étage ©t au:re< batiment*

Termes faciles b’*dre«‘cr A la propriétaire, au n 64 
ru© S »int V»>i©r ou à ce bureau 

15 nov 1862 1646

Alliance.

Alla».........................

Church oi England. 

Commercial Union.

County....................
Emperor...................

(■encrai................... .

(Jlobe.........................

Guardian...............
Uanil-in-llund....

Imperial............... .

Imperial...................

Law.......................

Law Union..

London..........

Mercantile..

l’reservér

Royal Exchange..................... .

Royal Farmers...........................

State (disc.)............................

Sun................................................

Union............................................

United Kingdom Provident.

Unity............................................

Westminster..............................

Birmingham..........................................
Birmingham District..........................
E»»ex and Sullolk....................................

Hants, Soane*, and Dontet.....................

Kent..............................................................

Lancashire..................................................

Leech) and Yorkshire................................

Liverpool and Loudon.......... ................

Mane healer.................................................

Midland Countie», late Lincolnshire.

Noiwich Equitable..................................

Uo n ........................................

Nottinghamshire and Derhyuhire....

Provincial .................................................

Queen ........................................................

Royal Insurance, Liverpool..................

Salop............................................................

Sheltield......................................................

Shropshire and North Wale»..............

Weit of England......................................

! I avril 1863. 312-2m

ON A RESOIN

81,863
('it]*Ionian ............................................

12,518 National....................... .............................
2,912 Notth Britinh...........................................

208,669 BUREAUX ; Northern....................................................

31,638
ECOSSAIS.

Scottish Provincial ...............................

1,524 Scottish Union........... .............................

16,076 Stewarton, Dunlop, nml Fenwick...
BUREAUX

31,809

*£913,151

IRLANDAIS ; Patrioti .......................................................

116,086

9,014

7,229

2,306

15,290

24,203

29,053

1,633

42,178

5,590
3,136

83,07

5,145

7,433

7,854

61,480

4,147
3,732

2,066
54,690

23,307
13,417

7,089

33,206

21,924

9,879

33,586

3
7,134
6,596

i: 601,73

it

D’un jeune honiuiu 
(i’cxpcrience oomino 
©oniiuls.

WM. LAI hi) A CIE
12 mal 1663. 470

COMMERCIAL HOUSE
Place du Marché tic la Haute-Ville.

Venant d'écre reçus par le steamer c Nova 
Scellant, voie de Portland.

Nouvelle» Marchandises do Modes,
Nouveaux Chapeaux eu Paille pour Femme», 
Nouveaux Chapeaux en Paille pour Homme», 
Parasol», Fleur», Plume», etc.,
Nouveaux Manteaux ut Mantilles,
Nouveaux Patrons de llobc», etc., etc.

BKUAN FRERES, 
(ci-devant O’Neil et Behan )

16 avril 1863 331 Roe Buade

AUX DAMES.
LA Modiste de te Cour d» la Heine d’Angleterre en­

verra six desplus beaux CHAPEAUX DE FEMMES 
faits ttveo ditto rente matériau.» de lapins grande riche;;#, 

et selon les dernière.* modes anglai-os, SIX PATRONS 
DE R )UKS do soie et ratio pour te toilette du uiatio, 
celle de l'eprês-ieidi et celle du scir, telle qu’elles sont 
portées A te Cour, et celles qui iss recevront n'auront 
qu’A faire les coeps selon les carter, et SIX de» plus su­
perbes MANTEAUX d’OPiîRA et de PROMENADE, 
le tout pour £3i, ou une partie de chaque genre sera 
empaquetée avec eoin et expédiée pour le quart de celte 
somme.

Tout genre de toilette sera expédié A ordre.
MAD FRY,

Modiste de la Cour d’Angleterre,
5, ruo Lupus, Piiulico, 6. W. Londres, 

863 266 Angleterre.

Onguent Ophtalmique (le Cham­
berlain.

C’est un remède certain pour la guérison de» in- 
Itainmation», tache», taie» et autre» maux exté­
rieure» îles yeux et de» paupières. Cet onguent 
anglais est connu depuis plus de 60 années. Des 
eertiiicat» attestant les guérisons uu’il a opéré» 
sont imprimé» sur l’enveloppe de chaque put de 
cet onguent. Parmi ce» certificats sont les témoi­
gnages les plu» forte sur son efficacité remanma- 
ble et provenant de» personnes suivantes, résidant 
à Quc'.***c, savoir :

G. Wakeham, écuyer, gardien de l’asile des 
aliénés; M. W. Convey, M. M. Hawkins, rue 
Saint-Paul, auxquels on peut demander «le» ren­
seignements.

En vente, en gros et en détail, par MM. JOHN 
MUSSON et Cie. ; et en détail, par tous les dro­
guiste» à Quétiec.

28 mars, 1863. 245

Casault, Langlois et Angers,
AVOCATS,

Ont transporté tear bureau aa second étage da n.12, 
me Uuade, vie-à-vis te cathédrale catholique.

17 mai, 1862. 660 12m _______________

ELZ. L. I. GIROUX, SM
Pierre, No. 6, bâti,#*» d» Gowen, Résideoo», Saint-Rooh 
ruo Craig, No 31|.

20 sept. 1862. 1269 12m

J. P.GENDRON.
MARCHAND HOKLOCiEK,

9, rue Saint-Jean,
QUEBEC.

Il informa le public qa* Iee 
MONTRES et BIJOUX qui lui 
sertnt confiés lourctre RÉPA­
RÉS seront uns dans un COF­
FRE EN 1 HR A ('©preuve du 
feu

16 déc. 1862. !767->?m

HUDON & DUMAS,
AVOCAT».

Tiennent un Bureau A Piale Vert» et A Rimourkl, et sui­
vront régulièrement 1» Circuit de Matana.

31janv 1863 65

T. P. BEDARD,
AVOCAT,

BUREAU, HAUTE-VILLE, RUE DEHJARDINS,
Maison de Rollo Camjdxll.

Consultations d* 5 h à 7 h P. M , à sa demeura, ma 
de la Couronna, n. 39.

13 dée MK '7*H

LE D“ TESSIER VSZTZlïi
maison de MM. Maho:s \ LarAox, n lü, ru* etfaubourg

CHANGEMENT DE MAGASIN.

0. GIROUX, N- B.
Chimiste et Droguiste.

VOULANT agrandir con»idérablement »on établissement, le transporte à la Bawe-ViUe au 1er 
Il y tiendramai prochain,- pour y SÏÏTiI» «ü. Hum*, m W* «*«-

““ m?s"'n „, .PAnuteterre, un -ran.l a-.ortini.nt do OHA1NKS DK JARDIN,„ 1 ,TrURs“ltAMiTs.^’ra H 3. premier, rptalit*. Aurai Bni.* T.intu,.,

Swt {««Wsmna..». Sa qualité do .néj..in ... une ga.an.to pour

...ux 1J'A'. 'J-'m ' ! m' n nn V V M D., Chimiate et Dinsttiale, en gros et en tlltail, coin <lea ruea iot-

du
maison,

même
Saint-Pierre et de lu rue Sous-le-Korl ou du Quai Napoléon,porte ------- ...

vaste b&tisse qui fait le coin de la rue 
Ba»»e-ville, Québec.

Québec, 16 avril 1863. 338

Avantage de faire assurer sa vie avant le 25 de mai. 1863.

TROISIEME DIVISION DES PROFITS.
Pour obtenir l’avantage que donne le Système des Profits pour cette année, 

il faut faire assurer sa vie au Pureau en Chef, a Montreal, ou a un t e
mrents, le ou avant le 25 mai prochain. . .

UN BONUS DE DEUX ANNEES, sera accordé lors de lu division des 
profits en 1S64 aux Polices ouvertes avant la clôture de.s livres pour
la présente année.

La Compagnie dJAssurance sur. la vie
DITE COLONIALE.

BUREAU KN CHEF:
EDIMBOUItG ET MONTREAL.

Gérant pour le Canada......................................................RlCHAHI^^BULL.
Inspecteur des Agences...............^..........................RICHAKÜ «UL.L,.

, , .jtttitAa, fftita, tnx Polieei ottnrtH conformünietit &q Système de. Profit, Exemples de, «ddxUon^fatte. at^roncej.0^, DW<ton| 18M.69.

Satnt-Jean
11 »©pl, 1832 1199 8m

W. A. CURRY,
Agent de change, Courtier d’Awurance,

Comptable et Agent des T Très 
MAISONS DE GOWKN, RU K 8AINT-PIKRRK,

QUEBEC.
Il m charge «le l’achat *• tlola vent© d'Actlnn*, obli­

gation» B*>n» (délientares), Lettre» do Cbi»iiK©,«l tout©» 
«orl©» 'i* Nantissement», fl n«'g..ci« des aiiiprunta.

i-w- || *’o<vupo *lo» affaira» qu© l’on a A tr»n«ignr 
avec I© Département des Terre* de la Couronne ©t de* 
nutro* Bureaux <lu Gouvornetnent 

27 nov©tnbre IWî'i. IC94

LOUIS PREVOST sAi'trr’’pïiiKioi
» r t a vowinn «I® MM Cmiüh *•! Mbthot
20 «vril, 1B01

Police ouverte 
avant

Sommes
Premières
Assurées.

25 mai, 1847... £1000
4» 1848... 1000
il 1849... 1000
U 1850... 1000
té 1851... 1000
il 1852... 1000
il 1853... 1000
U 1854... 1000
44 185o... 1000
U 1856... 1000
ii 1857... 1000
U 1859... 1000
il 1859... 1000

Bonus
Ajoutés.

Jt’234
251
195
175
155
135
115
95
75
HO
45
30
19

Sommes
Totales

Assurées.

Ceux qui ne désirent pas ajouter le montant du
. • * I___ ,1.. Unilalltmll < > t I

Æ1235 
1215 
1195 
1175 
1155 
1135 
1115 
1095 
1075 
1000 

1045 
1030 
1015

Bonus à la somme
mire la valeur de l'addition en don, ou, S’i,s ;le

rédue.io» de* paiement»
’ , Pp,i de bureaux d'assurance laissent ce choix.

im . „ t ï, . dwîsion Je» l’rolils de la Co.n|mg..ie aura heu le 25
mai î W4 et le» Directeur» ont la confiance que celte mvcst.gnl.on sera 
reconnue lav orable.mue lavoraim. , ,, A «ur la Vie sera donnée

Toute in/ormntion au sujet de 1 Assurance
par

j 21 avril, S'HOJ. 356-151

A. J. MAXMAM, 
Agent à Québec rue St.-Pierre.


